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l - Le problème ~~redo se~§[al~~si~.
a. Examen du type des collections du Muséum d'Histoire
Naturelle de Paris.
b. Variations des palettes de T. petiti Recluz et de
T. adami Moll.
2 - Influence de quelques facteurs physiques sur la fixation des
larves de T, petiti Recluz et de Bi-bagidaensts Roch.
erratum
La publication de Monsieur P.R1UIJ"CUREL , intitulée: Contribution
à ltétude des Teredin~ ouest-africains 1 doit être considérée comme une
publication "provisoireil.
L'emploi pour ce travail d'un nouveau procédé de fabrication permet-
tant en principe sa sortie dans des délais très brefs a entra1né, en fait, d'im-
portantes imperfections dans la mise an page.
Nous signalons tout spécialenent
- Non pagination des feuillets portant les planches et les tableaux;
- mauvaise imposition des figures l et 2;
- répétition des tableaux de mensuration des palettes sous deux formats diffé-
rents.
NOT E S 1 et 2
~E PROBLEME TEREDO SENEGALENSISBLAINVILLE
1~ Ex~men du type des colle6tions
du Muséum d'Histoire Naturelle
.de Paris.
·2. Variations des palettes
de T. petiti Récluz et
de T. adami Moll.
NOT E ;;
.'
INFLUENCE DE QUELQUES FACTEURS PHYSIQUES.
SUR LA FIXATION DES LARVES ....
DE TEREDO PETITI RECLUZ. ET DE BANKIA BAGIDAENStS' ROCH
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lEXAMEN DU TYPE DES COLLECTIONS
DU,MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE
DE PARIS
Les Térédinidés de la c8te occidentale d'Afrique
n'ont pu 8tre étudiés dans le détail que depuis peu de temps.
Si l'on excepte le travail d'ADANSON de 1757, sur lequel nous
reviendrons longuement plus loin, ce n'est qu'~ pa~tir des
années 1930 qu'avec deux chercheurs allemands, ies Dr. F.MOLL
et F. ROCH commencent des études détaillées sur les Tarets de
ces régions. Ces travaux; nombreux et importants, sont suivis
en 1~52 par l~ publication de Th. MONOD et M. NICKLES qui font
le point actuel de la question. Enfin depuis 1952, nous avons
pu ~ourauivre quelques recherches dans le Golfe de Guinée,
principalement sur le litto~alet les, lagunes de c8te d'Ivoire.
Cette région est relativement riche en Térédinidés
dont nous pouvons donner,la liste suivante:
Sous-genre Bankia :
B. segaruensis Roch
B. minim~ Blainville
B. anechoensis ~Roch
Sous-genre Teredo :
T. dicroa Roch
T. lomensis Ro~h
T. ~ongoensis Roch
T. molli Roch
T. adami Moll
-'3-
B. bagidaensis Roch
B. nov. s p ,
T. petersi Moll
(ou thomson~ Tryon)
T. tritubulata Moll
T. petiti Ré~luz (GU sene-
galensisBlainvill~)
T. lieberkindi Roch
De. ·ces
de· taxon·omie. Il
soni èt de leurs
part.
14 espàces, deux pr'sentent un problème
s'agit d'une part de T. ·petersi - T. thom-
alliés, T~ senegalensis T. petiti d'autre
Le premier cas, mettant en cause des espèces péla-
giques prob~blement ubiquistes de répartition extr~mement
éteridue et x'glée par les' courants marins, sera abordé ulté-
r Le'ur-eme n t •
. Le second cas, concerne des animaux de lagunes et
de mangroves, d'h~bitat strict et de répartition géographique
bien délimitée. C'est ce second cas, que nous examinerons ci-
dessous, et pour lequel no-us nous efforcerons de proposer une
solution.
-----00000-----
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La descript~on ae Teredo senegalensis en 1Bi8 par
BLAINVILLE.a ~t~ le point de d~part d'un i~broglio syst~ma­
tique assez sérieux. sur lequel nous reviendrons plus tard.
.' l .
Ceitedescription~stbas~e sur du matériel ramen~
du S~n~gal par ADANSON et d~crit en d~~ailpar lui-m~me en
:1757 et 1759 sous le nom de "Taret du S~n~gal"~ Le ty~e ainsi
'que des fragments de tubes et de racines de "Manglier" ont ~t~
l~gu~s au Laboratoire de Malacologie du Mus~um et ont fait
l'objet d'un commentaire dans .la r~vision 'des Mollusques
d'Adanson ~ar E. FISCHER -FlETTE 1942.
En 1849, RECLUZ décrit de Grand-BRssam (C~te d'Ivoire)
Teredo peti ti qui est bient6t mis. en synonymie. avec Le p r-é o é d e n t ..
. - .
Enfin, si l'on ne tient pas compte des synonymies ac~
cessoires svecT. ut~{~ulus Gmelin, T. elongata Q~atrefages~ la
description de T. adami Moii vient en 1941 s'ajouter à la con-
. fusion.
Ces trois espè~ës,:.T~ senegalensis Blainville,
T.petiti R~cluz,T. adami MQll, ont des origihes sensiblemeht
communes, des biotopes similair~sei une biologie semblant au
premier abord identique. En effêt, T. senegalensis '.et T. adami
proviennent du S~n~gal et ont ~t~.r~colt~s en des lieux s a.umâ-.
tres ('embouchures de f Leuve a pour 1 e premi el', marigot de Dia...
bakar pour le second); T. pe'titi provient ;~galement d tun fleuve
(LeComo~ à Grând-Bassam) en c6te d'Ivoire. Donc, origine afri-.
caine~ milieu de mangroves plus ou *oirisdessal~ selon i~ .'
marée ou la crue des flerives.
- Il n'est pas é t onnan t que les divers collecteurs a LnsL
que Le a œpé c La Ld s t e e basés LoLn d u milieu naturel de' ces animaux
aient en toute bonne foi. assimilé ces trQi~ esp~ces àu~~ ~eule
.T. ~enegalensisBlainville.
Ayant eu lachanae de pouvoir travailler directement
sur le terrain,· n ous .avons pu apporter q ue Lqu es Lumd è r e s sur
cet'te question.
Il a ~té reconnu (P. RANCUREt 1955) 'que Tt adami MOII
est urie bonne espèce, a yan t une é coLo g Ï'e et 'une organisation
bien par t LcuLd è r-e s s-
Ii a ~galementét~ moniré{tra~iii en co~rà) que les
var~atio~~~orp~olb~iqu~~:~eT.·pë~iii-~~pl~~~gQ~yr~~~~~~~~i~e
très vaste et recoupen~ ':ce~le .d e T, adami Moil en englobant .1' es-
.pèce·décrite.par·Blainville sous le nom de T. senegalensis.
... 5 -
Au cours de lr~t~ 1964, nous avons mis ~ prbfit
un court s~jour auMus~um d'Histoire Naturelle de Paris où
Monsieur le Professeur FISCHER voulut bien mettre à notre
disposition les ~chantillons du Taret d'Adanson et nous
fournir des d~tails compl~mentaires sur les documents d'A-
danson, malheureusement rendus à la famille h~ritière. Nous
lui exprimons nos plus vifs remerciements~
Dans 'la cassette contenant les extr~mit~s post~­
rieures des tubes et où se trouve une ~tiquette portant la
mention : 2799 Teredo ad, A. Taret des mangliers du Sén~gal,
on ~eut examiner 8 pièces.
Parmi,ces pièces calcaires, 7 sont sans aucun dciute
desextrémit~s de tubes de T. petiti R~cluz, avec leurs deux
pointes, leurs deux cloison~ longitudinales et la forme carac-
t~ristique de ,leur ouverture.
Une de ces pi~ces 'par contre appartient sans dis-
cussion à une autre espèce :
C'est un fragment post~rieur d~ tube, légèrement
conique, de 15 mm de hauteur comportant une ouverture anté-
rieure de 6 mm de diamètre et deux ouvertures postérieures
~gueulées et s~parée~ par une cloison m~diane ~paissie.
La paroi externe est blanche, l~gèrement opalescents:
laissant devi~er llembase de 12 cloisons. Ces cloisons fOTment
des épaissiBsemènt~ peu élevés en forme de croissant,s 40nt les
pointes sont appuyées sur deux cloisons longitudinales oppo-
sées. Sur le milieu de ces ~paississements, on note un angle
dirig~ vers l'extr~mité postérieure.
Les cloisons longitudinales se rejoignènt vers
leur éxtr~mité postéTieure et forment un septum médian qui
st~paissit et fait diverger de part et d'autre les ouvertures
des. siphons inhalent et exhalent. Ces ouverturès sont donc
percées latéralemeht de p~rt e~ d'autre de la cloison m~diane.
De quelle espèce peut-il s'agir? La pens~e s'o-
riente tout de suite vers T. adami Moll qui vit daris un bio-
tope analogue et dans la mgme r~gion.
Malheureusement, le tube 'de T~ adami pr~sente bien
des cloisons transverses, mais ne possède jamais de cloisons
longitudinales le divisant à son extr~mit~•.
-
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S'agit-il de T. molli Roch? toujours africain,
il peut ~tre entratné par les eaux avec des épaves, en la-
gune ou en mer. Mais le tube da cette Bsp~ce ne présente,
qu'un épaississement circulaire postérieur, f~rmé par la
coalescence de fines cloisons transversales.
S'agit-il de T. petersi Moll(ou thomsoni Tryon)
ou de T. lieberkindi Roch esp~ces pélagiqu3s, jamais de
grande taille, mais qui auraient pu venir s'échouer à la cete~
T. lieberkindi présente de p0tites cloisons fines
serrées les unes contre les autres et coupées par deux bour-
relets longit~dinaux, ce bOUrrelet ne s'élevant pas en forme
de cloison.
T. petersi (thomsoni) présente comme T. molli une
série de tr~s fines cloisons serrées les: unes contra les autres
formant un épaississement postérieur.
Nous n'avons donc sur la c6ta Ouast africaine aucune'
esp~ce ayant une forme de tube semblable à celui trouvé en
excédent parmi les extrémités postérieures correspondant au
type de T. senegalensis Blainville. .
Nous sommes ainsi amenés à envisager un mélange ac-
cidentel survenu soit du vivant d'ADANSON, soit apr~s sa dis-
parition.
E. FISCHER-PIETTE 1942, écrit p. 175 à propos de
la collection des Mollusques d'Adanson :
"Mais, à nos yeux, une restriction s'impose.
Nous pensons que souvent ADANSON s'est abusé lui-
m~me sur la provenance de ses é~hantillons. Un
certain nombre d'esp~ces sont déprites par lui. du
Sénégal, qui n'y ont' jamais été retrouvées et sont
en réalité de régions bien différentes.
Nous devons donc supposer que, entre '16 mo-
ment o~ ADANSON a fait ses 'observations, et celui
o~ il a rédigé son volume, il a, au ~ours de mani-
pulations, de déménagemen~, etc ••• , introduit in-
volontairement dans ie lot sénégalien des coquilles
venues d'ailleurs".
Le doute plane donc sur les échantillons non par-
faitement définis de sa collection.
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Dans son travail de 1759, ADANSON, p. 263 d~clare
avoir compar~ des Tarets du S~~~gal à
"ceux qui ont ~té envoy~s d'Hollande, et
qu'on voit parfaitement bien conservés dans le Ca~
binet du Jardin du Roi"
- il en a fait effectuer des figures et des sch~mas de dé-
tails (cannelure du Taret d'Europe - fig. 8, pl. 9).
Or, quelle espèce de Taret youvait bien yenir de
Ho~lande. T. navalis ? T. norvegica ? Te megotara ?
T. malleolus ? Bankia minima ?
Si l'on considère la figure 8 comme exacte dans ses
plus petits détails, ce que l'on doit pouvoir f~ire, regar-
dant la minuti~use description d~ l'auteur p. 264~ On peut
éliminer tout d'abord, à cause de l'absence de gouttière p~­
riostracale entre les deux bandes denticul~es, Bankia minima
et Teredo navalis.
Restent T. norvegica, T. megotara et T. malleolus
chez lesquels les denticules des aire~ m~dio-antérieure~ et
ant~ri~uras sont en 90ntinuit~ comme dans la· fi~ure 8~
Si nous exa~inons ~vec attention les dessins deB
valves du Taret eur~péen (ADANSON 1~59, fig. 5-6-7, pl. 9)
et que nous les comparons ~ux figures des valv~s des trois
esp~c~s envisag~esplus haut, nous voyons ~mmédiatement que
l'6n doit éliminer T. malleoluset T. megotara àcause.de
leur auricule qui est bien trop ventral sur la figure d'ADAN-
SON, alors qu'en réalité son bord supérieur se trouve à un
niveau plus 'élevé que l'umbo. .
Ilsemb'lerait donc que le ~'Taret 'd'Europe" en pro-
venance de IIHollandeet conservé au~CÇl.binet du Jardin du Roi"
soit un T"- norvegiea.Spengler-.
D'autr~' part, en 1853, P. FISCHER,,'indique dans sa
deédription du Teredo nigra récolté par lui dans le bassin
d'Arcachon (et qui n'~st ~utre que T~redo~ norvegica comme il
l'indique lui-m~me plus tard en 1856)
"L'extrémité posté~ieure du tube qui .~'ouvre
toujours à. la ~~rf~qe~ibre dUboi~ (fig.2a, pl.
1).~st.part~gée par u.n~ clois~n dotiila longueur
dé pend d e l'accrois s emen't du Mollusque. Elles. sont
quelquefois séparées et saillantes hors du tube.
-.8 -
/
1
Les parois des tubes des siphons et celle du grand
tube sont unies par une suite de petites cloisons
parall~les et horizo~tales (fig. 4, pl. 1 )n.
Cette d~scription s'applique exactement au fragment
de tube rencontr~ dans la botte de Teredo senegalensis. L'hy-
poth~se ~'un m~lange d'eip~~~s prend ainsi encOre plus de vrai-
semblance.
Si tel est le cas, la plus grande prudence doit in-
tervenir quant,k l'origine des palettes constituant le type
d'Adanson du Taret du S~négal; car si l'on ~tend les incerti-
tudes relev~es pour l'extr~mit~ post~rieure aberrante exami-
n~e ci-dessus, il nous est loisible de faire les mftmes r~­
serves quant k l'origine de ces palettes.
En effet, nous avons pu examiner en d~tail les deux,
palettes types sur leurs faces externes et l~urs faces in-.
ternes (1)~ Les r~sultats de cet examen sont les suivants:
PALETTE nO 1
Il s'agit de celle qui ~tait coll~e sUr la gauche
du carton original par sa face externe. (Voir pl. 16, ~ig.
8, E. FISCHER-PIETTE 1942).
Mensurations en mm
H= 14,5 - l ~ 0,6- h2= 7 - h3 = 7,5
Palette allong~e, aplatie et c~~use dans sa partie
interne. La cavit~ est divi8~e en deux parties par le prolon~
gement de la tige. La lame se prolonge tr~s bas sur le p~don­
cule et s'y termine par une pointe form~e par son insertion
dans les tissus. La tige est xobuste, dtundiam~tre de 1,5 mm,
et présente 2 cannelures longitudinales, de fixation muscu-
laire.
La face externe de la la~e est convexe et sa par-
tie supérieure, l~g~rement aplatie, poss~de des bords arron-
dis. Elle pr~sente k son extrémité distale des couches con-
centrigues centrées sur la prolongation de la tige.
(1) Mr. G. RANSON, Sou~-Directeur du Laboratoire de Malaco-
logie du Muséum 'a bien voulu m'autoriser k détacher les
palettes de leur support, la fixation ~tant tr~s lég~r8
et défectueuse. Il a également examiné les pi~ces et a
pu confirmer les observations qui suivent. Je me permets
de le remercier de son amabilité.
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La partie inférieure monfre des bords.symétriques'
par rapport à l'axe 'fortement nervuré.,
La lame est r-e v ê t u e d'une couche 'complète dé ]2,é-
riostracum calcifié qui la rec~uvre entièrement. Par des-
sication il y a eu fragmentatirin de ce rev'tement et il ne
reste à l~hsure actuelle qu'une partie droite inférieure,
trois partiesmédia~es et une partie terminale en partie dé-
collées.
Le.bord gauche de cette palette montre une forma-
tion remarquable' en la présence d'~ne bordure de périostra-
~ qui déborde légèrem~nt de.l'extérieur sur l'intérieur.
En âutre, les feuillets calcifiés constituant les
couches concentriques sont prolongées à leur extrémité par
des lames de périostracum non calcifié.
PALETTE na 2
(Palette droite du carton original).
Mensurations en mm
H = 14,5 - l = 0,6 - h2 = 8 - h3 = 6,5 (1)
Forme similaire à calle de la palette na 1. Lame
oblongue, descendant assez loin sur le pédoncule qui est
assez épais (1:5 mm) et présente des inserti0ns musculaires
sous forme de cannelures.
La remontée de là tige à l'intérieur de la lame se
suit jusqu'à 8·mm du sommet.
S~r .la parti~ inférieure, une excroissance lamelleus~
desçend plus bES sur le c6té gauche de l'échantillon.
La face interne, décollée du suppor~, est identique
à cells de la palette nO 1. Une fine couche périostracale ta-
pisse sa surface.
--------~---.-......
(1JH ~ Hauteur totale de la palette
l ::=; largeur
h2 = hauteur de la lame
h3 = longueur de la tige •
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La face extern& pr~sente ~galement des stries con-
centriques allant de la '~ase vers le sommet et s'imbriquent
à la façon des feuillets des lam~s de Phylloteredo bien que
l'axe de la tige ne pulsse se voir. La partie sup~rieure se
termine en biseau, au milieu duqu~l semble se deviner l"ex-
tr~mit~ de la tige formant une ca~ité.
La partie ant~rieure porte unè bordure de périos~
tracum difficilement discernable de la gomme utilisée pour
la fixation; tandis que lei bords droit et gauche~ montrent
un ourlet de périostracum brun jaune absolument distinct "
(Photo). Les lames calcaires de la surface sont aussi termi-
n~es par un périostracum non calcifié jaune clair. '
'Ces deux palettes montrent donc de? caractères sub-
g~nériques les éloignant notabl"ement soit du sous-genre
Neoteredo. ~oit du sous-g~nre Uperotus o~ Teredo senegalensis
Blainvillee~t rang~, s~16n les auteurs.
La pr~sence dlune bordure périostracale, la forme
spatul~e de,la lame et sa constitution à partir de feuillets
concentriqu~s plus ou moins calcifi~s font plut~t penser à
des palettes du sous-genre Phylloteredo.
En résumé, deux possibilit~s se présentent :
, 1° - ADANSON a mélang~ des échantillons européen~
(T. norvegica sans doute) :en provenance de Hollande avec des'
échantillon~.du,~~~~ga~~
. 'L~s:t~b~~s9~i indiscutablemen~ d'origine africaine,
sauf le tube cloisonné qui app~rtient probablement à un vieil
individu deT. norvegica. Les palettes,' en proyenance d'Europe,
semblent appartenir également à un T. norvegica de grande taille.
Dans tous les cas, le feuilletage de ,~:a face externe des pa-
lettes, la couverture et le bord du pé r-Los.t r acum les, éloignent
de palettes du sous-genre Neoteredo e}t· les rapprochent .du sous~
genre Phyll~teredo~ ,
2°·-.11 Y a eu introduction accidentelle a posteriori
du t ub e i à cloisons, sans mélange de palett'es qui sont bien ori-
ginaires de la c8te d'Afrique. Ces palettes ne peuvent pour
les m~mes raisons q~eci-dessus appartenir à'l'espèce petiti
de Récluz àlaquellent appartiennent bien :r.es extrémités post~­
,rieu:;-es des t ube s, La s eu Le e s pè.c e -pos e Lb Le ne peut ~tre que
'T; a,damiMolld.ans sa forme allong~e.
. - i
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Devant ces palettes douteuses et la présence d'un
tube cloisonné parmi ~es tubes authentiques de Teredo
petiti, nous pouvons raisonnablem~nt douter de l'authenti-
cité de ces échantillons et de la validité de cette esp~ce.
Nous proposerons dans la seconde partie de ce travail une
solution possible pour éclaircir cette question.
----~ooOoo-----
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B o r d u r e
1,,: ri o Sl r a c a lp
~~f---- P érioslr a cum
supe r ï ic i e l
Fig.1 - Lame n° 1, face externe montrant la disposition concentrique des
lames calcaires autour d'un point central, ainsi que le périostracum
de surface, détaché par plaques et la bordure périostracale.
Périostracum
Lames
calcaires
Fig.2 - Lame n". 1, face interne - Bord gauche montrant la bordure de périostracum.
P C: r i o s t r a c urn
fo--- roul é
Lamelle
pé r io s t r-a c a l e
Couches
calcaires
Fig.3 - Palette n° 2, face externe,bord droit montrant les couches calcaires
feuilletées, entremêlées de périostracum non calcifié, ainsi que
l'ourlet de périostracum marginal.
Fig. 4 - 5 - 6 - 7. Tube cloisonné trouvé dans la cassette de T. senegalensis :
4 - 5. Faces latérales montrant les ouvertures siphonales
ainsi que la face externe des cloisons.
6. Vue supêrieure du tube mettant en évidence la cloison
médiane épaissie et la: séparation des tubes siphonaux.
7. Vue inférieure. Cloisons transverses et cloisons longi-
tudinales.
Fig. 8 - 11. T. senegalensis Blainville type. Palette n° 1 :
8 - 9. Face externe.
10 - 11. Face interne.
Fig. 12 - 14. T. senegalensis Blainville type. Palette n° 2
12. Face interne.
13 - 14. Face externe.
II
VARIATIONS DES PALETTES
de T. petiti Récluz et de T. adami MalI
Depuis sa description par ADANSON d'abord, qui en
1757 et en 1759 le .décrit sous le nom de "Tare~ du. Sénégal"
et par de BLAINVILLE en 1828, cette esp~ce a suscité bien
des discussions, des erreurs de d~terœination et des polé-
miques, causées par la.confusion avec d'autres esp~ces plus
ou moins éloignées~
Confusion tout d'abord avec Teredo utriculus
Gmelin (LAURENT 1850 - FISCHER 185.3 ••• ) puis avec Tere'do
peti ti· Ré.cl UZe
En effet, 'en 1849, RBCLUZ décrit en provenance de
C6te d'Ivoire (Grand Bassam), un'Taret qui semble assez dif-
férent du précédent. Teredo elongata de Quatrefiges vient en-
su~te d'ajouter son nom à la synonymie e
Jusqu'en 1926, llune ou l'autre de ces esp~ces
l'emporte, les deux autres 'esp~ces passant en synonymie:
ainsi pour F~~GtlER 1855-1856 T. petiti = T. sen~ga­
l~nsis,T. ~longata étant va~able;' JEFFREYS 1860 cite T. sene-
galensis et T. elongata Qf avec comme. synonymes : T. petiti
Récluz. et T. senegalensis Fischer, de m@me TRYON 1862 réunit
T. petiti Récluz et T. senegalensia Fischer sous le nom de
T. ·senegalensis Blv. Enfin LAMY (1926) unit, sous la dénomi-
nation T•. elongata" Qf : T. petiti. Ré cLuz et T. senegalensis
Fischer, T. senegalensis Blv étant considéré implicitement
comme ~rie bonne esp~ce.
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A partir de c e t t-e daie, les aut.eurs vent p r e s s e n t Lz-
plus ou moins la r~alit~, mais faute d~ mat~riel suffisant ne
pourront avec toute certitude exprimer un avis d~finitif.
·F. MOLL 1927 disti~gue trois esp~ces ~
T. elongata Quatrefages . .
T. petit~ R~cluz (=senegalensis Fischer)
T. senegalensi3 danson Blainville
Teredo elongata ~lirni~~~ il ne reste donc 'en pr~­
sence pour l'instant que deux 85pèces consid~r~es comme dis-
tinctes.
Pourtant les vicissitudes de T. senegalensis ne
sont pas termin~es puisqu'en 1941 F. MOLL d~crit une nouvelle
esp~ce T. adami dont la similitude av~c 10s deux espèces res-'
tantes va occasionner un imbroglio assez s~rieux. Entre ·temps,
l'~volution desid~es concernant les ~eux esp~ces se poursuit
1929 - F. MOLL - :B'. ROCH ci tent des mus é e s de BERLIN et
HAMBOURG, T., senegalensis Blv. et T. 'petiti Récluz
séparément et figurent les palettes de ces 2 esp~ces.
1931 - F. MOLL ~ F. ROCH, p. 206 citent les detix esp~ces du
British Museum et figurent pl. 22 sous le nO 9 deux
valves et deux palettes de T. senegalensis et sous
le nO 10 deux palettes de T. petitie
1935 - F. MOr,t - F. ROCH, p. 157 et pp. 173-178, dans leur
travail sur les Tarets africains citent ~ (Neoteredo
senegalensis Blainville, et :L.. (Uperotus) petiti
R~cluz, pr~sents à l'embouchure du Sénégal jusqu'au
Cameroun.
1939 - F. MOLL cite les deux' e s pè c e s du Museum ·du Conge à
Tervueren comme appartenant toutes deux au sous-
genre Neoteredo.
_Ce de~nier auteur remarque que lei aires d~ réparti-
tion de T. pet~ti et T. senegalensis colncident, mais que si
dans cette aire de répartition on peut trouver des exemplaires
typiques'de ces deux .esp~ces, oi'tiouve toujours également des
exemplaires typiques ayant les valves de l'une, les palettes
de l'autre. D'autre part, il remarque que les parties mollei de
tous.les échantillons ne sont pas semblables, leur couleur va-
riant du blanc pour les T. petiti de Malela, au brun-rouge ou
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brun bleu pOUX les ~chantillons d~ T.senegalensis de Banana,
mais que l'on tr~uve aussi k Banana des exemplaires'blancs k
taches Sonc~es •••••
En outre, les rangées de denticules des aires médio-
antérieures et antérieures ne se rencontrent pas k angle aigu
chez T. senegalensis mais'passent ,d'une aire k l'autre sui-
Yant"~n arc de cBrcle, comme chez Kuphus arenarius.
·F. MOLL émet donc l'hypothèse que T. senegalensis
et T. petiti seraient les formes ext~~mesde la m~me esp~ce,
modifiée~par l'!ge~
1940 -F. MOLL p. 2 indi~~e toute1o~s da~s ~a publication les
deux es pè oe s ' î.s.. (Neoteredo) senegalensis Blv et .
T. petiti Récluz, et figurë sous les nO 2-2a des pa-
,~ett~s de, T. petiti Récluz;reprenant son idée émise
en 1939, de r~union des espèces, Ifatlte~r écrit que
les différences entre les spécimens des deux espèces
du Museum de Bruxell~s n~ sont· pas suffisantes pour
les réunir.
~940 - F. ROCH cite T,senegalensis Blv. du Golfe de Gabès
d'après SEURAT, et distingue lui aussi T. ,petiti
Récluz de cette espèce.
1941 - F. MOLL p. 221 d~crit T. adam~ d'après deux valves du
'Museum de Bruxelles originaire du marigot de Diaba-
kar (S~n~gal).Les figu~es données sont les m~mes
que celles publiées eh 1940 sous le nom deT. petiti
Récluz avec comme. origine: Marigot (Shégal),.au
lieu de ~arigot de. Diabakar (S~négal).
D'autre part, il est donné k la nouvelle espèce un
synonyme: T. senegalensis Moll 1931 du British Museum qui
po~sède les palettes man~uant k l'exemplaire de Bruxelles.
Dans le ~g~e ouvr~ge·.(F. M6LL 1941) on peut noter
la réunion probable de T. senegaletisis Blv. avecT. ·petiti
(Récluz) ~ (t« senegalensis Fische~ et T. elongata Jeffreys).
A partir de c~tte date, nous',nous ~etrouvons a~ec
trois espè~es semblant tr~s voisines èt que les auteurs ont plu-
tOt tendance k réunir.
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1952 - F. MOLL dans son ouvrage posthume isole les trois es-
pèces mais cite T. adami du Sénégal alors que sa des-
c~iption originale mentionne, Lagos au Nigeria, et
que cette provenance est portée au titre de h
senegalensis.
1952 -
1953 -
Th. MONOD et M. NICKLES estiment, pp. 12 à 29, qu'il
y a lieu de réunir ces trois espèces sous la dénomi-
nation de T. senegalensis et Th. MONOD, p~ 21, pro-
pose deux formes: T. senegalensis (f. senegalensis)
et T. senegalensis juv. (f. petiti), ces deux formes
étant des "stades de croissance dé la m~me espèce".
Pourtant F. ROCH, pp. 75-76, sépare T. (Neoteredo) se-
negalensis Blv. et h (Uperotus) :O;titi Récluz e;-les
rangeant dans des sous-genres différents.
1955 - P. "RA~CUREL, p. 4}8, décrit les parties molles très ca-
ractéristiques ainsi que les parties calcaires de
"T. ~dami Moll qui se révèle fttre une bonne espèce.
I~ mentionne les variations des palettes et des valves
au cours de ia croissance et les modifications de
formes qu'elles peuvent subir au cours de leurcexis~
tenc~. Il fait remarquer, p. 453, qu'il est souvent
impossible d'attribuer avec certitude des valves et
d~s palette~ séparées à Tc adami et à Te senetalensis
(f. senegalensis) si l'on ne possède pas également
les parties molles.
Il ne .restait donc plus que le problème T." senega-
lensis et TG petiti Récluz à élucider.
Pour er. revenir à Ts adami, nous avons noté en 1955
des variations de palettes qui pourraient être attribuées suc-
cessivement au sous-genre Teredo puis au sous-genre Neoteredo
ainsi que les variations accidentelles de ces palettes au cours
de l'existence, variations provoquées par le milieu chimique,
physique, mais surtout bicrlogique; ,nous reviendrons plus loin
au sujet de T. petiti - T. senegalensis sur les causes de ces
modifications.
Devant une telle variabilité de forme affectant les
parties habituellement choisies pour établir une diagnose, on
doit envisager l'étude systématique des variations "accidentelles,
avant de continuer plus avant l'étude des Térédinidés, car nous
nous trouvons à l'heure actuelle devânt l'impossibilit~ d'uti-
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liser les données de répartition laissées par les auteurs,
et la grande difficulté ~, débrouiller la ~ynonymii•
. Les aires de répartition de ces espèces sont iden-
tiques et ne diffèrent qu~ par des détails écologiques rare-
ment mentionnés par ies auteurs (influence de la marée et de
la salinité). Ell~s suivent en grande partie, et dans l'état
actuel de nos connaissances, la zone géographique de répar-
tition de la mangrove ~ Rhizophora sur la cete occiden~ale
d'Afrique.
Ainsi T. adami a été récolté depuis le Sénégal
ju~qu'au Congo; il en est de m~me de T. senegalensis, de
T. petiti qui l'oni été du Séné~al ~ l'Angola (1).
TEREDO ADAMI F. Moll 1941
Var i a t ~ 0' n s des pal e t tes
Lei développements des palettes de T. adami peuvent
s'effectuer selon deux directions divergentes après ,une pé-
riode de forme commune.
Jusqu'~ la taille de 2,5 ~ 3 mm, la palette, d'a-
bord bic ornée et possédant une cavité entre les pointes com-
me dans le sous-genre Terèdo, voit peu ~ peu s'épaissir la .
p~rbi uni~sant ces deux cornés~ t~ndis que la c~vité se comble
progressivement. Le périostracum qui enveloppait la partie
supérieure de la lame diminue d'importance et se concentre
dans la cavité.
Deux tendances se font jour ~ partir de ce stade :
s~it évolution vers une série trapue 'caractérisant bien le
~ous-genre Neoteredo, soit évolution vers une série spatulée
pouvant rappeler soit un Nototeredo, soit m~me un Phylloteredo.
A quoi correspond cette orientation différente des
deux séries? Probablement aux conditions écologiques.
----~---......_-----
Nous pensons que l'origine Gabès donnée'par SEURAT et re-
produite sous réserve ~~r F. ROCH (1940-195~) provient,
soit d'une erreur de détermination, soit d'un apport acci-
dentel.
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Il semblerait que la forme ~o~male d'~volution soit la
forme ~patul~e que l'on trouve chez les animaux en parfait
~tat et habitant en petit nombre une large pièce de bois, tan-
dis que laf6rme trapue correspond plut6t aux animaux vivant
serr~s dans un bois tro~ ~troit pour permettre le libre d~ve­
loppement de tous les individus pr é s e n t s , Nous assis.terons. là
auss~ aum~me ph~nomène qui a caus~ la confusion T. senagalensis-
peti ti-adami.
La palett~ d~ forme spatul~e comporte une tige longue,
biend~velopp~e, entrant dais une lame ovaie, allong~e, de
faible ~paisseur. Cette lame est tout d'abord rev~tue d'un p~­
rios·tracum plus' ou imo Lns induré,' ne· laissant aucune surface s ous-
jacente v Ls Lb Le; puis au niveau de l'ancienne cavité, dont les
t~acessribsistent, ce périost~acum se détache par lambeaux révé-
lant .les bouches co~centriques de croissance de la lame~.Le pro-
ces~us se p~ursuit jusqu'à ce que l'on obtienne une lame com-'
portant une base 6givale su~montée d'une .pa~tie plane orn~e de
stries de croissance concentriques.
La destruction de la lame commence alors, produisant
des palettes de type'I (Fig. 3) dont la partie supérieure n'a
plui iien de caract~ri~tique et consiste en une superposition
de couches calcaires •.
Nous verrons p Lu's loin' que cette forme de destruction.
rejQint celle de T. senegalensis-petiti, rendant toute déter-
minéti6n impossible en présence des seul~s parties calcaires •
. Lapalettè s'orientant ~ers la forme traptié voit sa
tig~ grossir et· s'alourdir, tandis que la lame à son tou~ prend
de l'épaisseur en ne croissant que très peu en hauteur~ La cavité
se comble et le périostracums'y ~paissit. La plupart. du temps,
l'accroissement en~paisseur de la lame se traduit par une ~u~faci
chagrinée, tandis que les tiges prennent des allures tourment~es,
noduleuses (fig. 5).· . '.
La partie supérieure de la lame prend une apparence
tabulaire et le périostracum craque, mettant à jour les couches
calcaires sous-jacentes.
L'~volution se poursuit pour aboutir à la form~ en
jambonneau caractéristique, d'après les auteurs, de T. sene-
gaiensis et que' nous retrouveron~ dans l'~volution des palettes
de T. senegalensis-petiti. La dégénérescence de cette forme
donne 'des chicots de palettes à surface tabulai~e.
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En dehors de ces deux séries que l'on retrouve fré-·
quemment, d'autres formes 'apparentées peuvent se rencontrer .:
. .
1 •. Forme ~llongée en "Phylloteredo"
(photo et fig. type senegalensis, partie l).
Palette lég~rement corivexe sur la face externe, présen-
tant une face interne lég~rement creuse et parcourue en son'
milieu' par le prolongement de la tige formant ainsi:d,es creux
parall~les. Cette fo~me de palette montre de tr~s grand~s
analogies avec le type de T. seneg'alensis Blv. dont la:photo
a été publiée par E. FISCHER-PlETTE (1942) et la figure de
Th. MONOD et M. NICKLES (1952). Ayant pu de notre c6té ef-
fectuer des clichés de ce·type dans de bonnes condi~ions,
nous reviendrons plus loin sur ce poi~t •
Pourtant, les palettes ayant servi k ce travail ont
toutes été prélevées sur des animaux entiers et dont l'iden-.
tité, par i'examen.~es parties molles, ne peut laisser aucun
doute :
. Nous avons donc·k nouveau interférence de forme entre
les deuxesp~ces T. ad~mi et T. sene%alensis-petiti.
2. Forme échan-crée (fig. 2).
'Cet~e forme présente, sur des palettes de 1 cm, des
caract~res appartenant k des palettes d~ 3 k 4 mm. NoUs
avons donc une prolongation dans le temps d~ cara6tères ju-
véniles caractérisés par une tige longue, F'guli~r~, une
lame assez arrondie e~peu épaisse; qui porte ~ sa pa~tie
supérieure une cavité occupant la ·moitié de sa surface;
cavité échancrée sur sa face externe.
3. Forme bicornée (fig. 3).
Procédant de la précédente, elle n'en forme que la pro-
16ngation. La. tige, toujours.réiuli~re, s'engage dans une
lame peu épaisse ~ais port~ntune cavité compl~tement ouverte
sur la face exter~e. Les ~ords lat'raux de cette cavité, sé-
parés k la base, forment comme deux cBtes divergentes s'éle-
vant d'une base commune sur une paroi interne également ~om­
mune. C~tte disposition ne serait pas sans faire penser k
certaines palettes de T. petiti.
Nous nous t r-ouvo ns donc en .pr-é senc e de quatre formes
de palettes possibles pour T. adami-Moll :
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(1) ,Ind~c~d'ovalisation
a. Palettes de petite taille, bicorn~es, semblables
à celles de Teredo s.s.
b. Palettes, à partir de 3 mm, de forme t~apue, abou-
tissant à la forme jambonneau; caract~ristique de
Neoteredo.
c~Palettes, à partir de 3 mm; s~atul~es, à allure de
'Nototeredo ou de Phrlloteredo.
c.Palettes ~chancr~es, bicorn~es, pr~sentant soit une
cavit~ large, soit deux cÔtes divergentes.
Enfin pour m~moire cito~s les formes de d~g~n~rescence
de ces 4 sortes de palettes.
~ e n s u ra t io n des ,p ale t t e-s
Trois sortes-de rapports ont'~t~ ~ta~lis d'apr~s la
photo, des proje6tions de p~lettes
h2 ~ hauteur de la lame
1 longueu.r de la lame
(2) Indice de p~donculisation h2= hauteur de la lame
h3, l~ngueur de la tige
(3) Indice brut h = longueur de la palette
1 largaur de la palette
Montre une remarquable,homogén~it~autour
de l'indice 1, avéc tenda~ce à ~n l~ger
allongement de la lame (extr~mes 1,7 - 0,7;
mOYE)nIle~ '1 ,,10).,
(2) = Fait ressortir la lég~re pr~dominanceJe
la"tige pa~ rapport à la lame, en g~n~ral
lame et tige sont de dimensions sensiblement
égales. Ecartement maximum: 1,8 et 0;5
mOYEJn~e, 1,,~.
(3) = Mont~e la variabilité de ce rapport au~our
d~1~{n~~ce2~'ta palett~~t~~t en r~gle gé-
riérale le double ~e' lala~geut de la lame.
Ecartement maximum: 2,7 - 1,5 - moyenne: 2.
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For ID e dut u b ~. cal c air e
Le diaID~tre du tube calcaire ne cro1t que tr~s len-
tement avec la. longueur et, tr~s souvent, nous :trouvons des
tub es fort ement ca-1.cifi.é s, c elà à cause du dé labrement fré-
, quent. d è a vp i.è c e e de bois où vit cette e s pèc e , Le, d.i amè t r e
presque constant du tube et la hauteur des valves inférieure
au volume du corps, permettent l'extraction de l'animal en
ie tirant de son tube par la partie .postérieure des siphons,_
ce qui ne peut ~tre réalisé avec les autres esp~ces de
T6redo vivant dans le mGme milieu.
La partie.postérieure du tube de section ci~culaire
porte trois ou quatre cloisons transversales superposées sur
lesquelles s'appuient les palettes en position dioblit6ration~
T. SENEGALENSIS-PETITI
Var 1 a t ion s d e' spa l e ~ tes
Il semble que les variations morphologiques que su-
bissent les palettes au cours de la croissance .soient sous la
'dominance de deux facteurs principaux : un facteu~ physique
et un facteur biologique.
l ~ • _ •
1° Facteur physique hydrologique.
Il s'agi t c e r ba Ln eme n t d t'u n ensemble.. complexe de
facteurs comprenant les diverses variables de l'eau environ-
'nante, mais parmi ces facteurs, il semble que la salinité
soit celui qui joue le rSle le plus considérable et surtout
le' plus net et le plus mesurable. .
Les salinités basses et moyennes, représentant les
conditions optimales, de -d é ve Lo-pp eme n t de l'espèce, favoriseront
la réalisation de la forme ,typique à double eStes divergentes
(forme lletiti)-.
'Les salinités élevées,- fo rman t la iimite des condi-
tions ~lexistence de l'esp~ce, feTo~t é~oluer les palettes vers
des formes s t é n o mor-ph Lq u e e plus ou moins évoluées (forme sene-
galens ls ).• '
.- 21 ...
2° - Un facteur biologique,
provoqu~ pa~ la surpopulation du bois habitat (ef-
fet de groupe). Lorsque la populatioh subit ~e facteur, on
observe toutes les fOrme&:de passage depuis llaspect typique
(petit~), jusqu'au sténomorphe absolu'(senegalensis) en pas-
sant par toutes les formes. aberrantes possibles (fig. 17).
Nou~ nous trouvons donc devant un éventail:de 4
possibilités'
1. deux conditions favorables ~
salinité faible, disponibilité'd'ha~itat
1
. 2. une seule condition favorable :. .
salinité fai~le, mais surpopulatio~
3. une seulé condition favorable : .
salinité forte, disponibilité d'habitat
.4 •. aucurie condition favorabl~ :
-s a Lf.nâ té f or t e ; surpopulation.
,.cromme dans le cas de T. adami, le début d~ dévelop~
pem~nt de l~ 'pélette est identique dans tous les cas, puisk
par"tf.i.r d'un. certain stade., nous assistons à une diversifica-
tion des f o r-me-s en fonction des c'ondi tions physiques' et bio.-
l&gi~ues renddntrées.
Le développement initial des palettes~ identique
dans tous les cas, se ré~lise jusqulk ~ne longueur ~e palettes
de 800ft (fig. '10).. . '. _ --
Jusqulk cette taille, la lame a une forme' de crois-
sant ou de demi-lune portée sur un ~paississement faisant suite
k·la tige. Cette forme de palette rapelle des tormesdu sig
Teredora. Vers 800ft, la lame s I.échancre au s.ommet et ll·on
assi~te k la mise en pla~e des'~corne~u caractéristiqu~s de
la forme pet1ti. A ce moment, Bellon les conditions externes,
les palettes et les valves'':'' par un processus interne qui
restB kélticid~r -'vont adopter diverses formes~ ..
. . .. .' ..
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1~ Salinit~ faible. pas de surpopulation (baie de Tia~ba) (1).
De d é v e Lo pp e men't suit son cours normal. Les deux "cornes"
poussent à l'extrémité de la lam~, leur croissance étant
beaucoup plus rapide que cel10 de la J.ame proprement dite,
ces deuxcorn.es ayant leur origine 'sur la partie supérieure
du bourreiet basa~ (fii. 1'). Nous o~tenons une forme de pa-
'lettespouvant ~tre classée dans le sous-genre Uperot~s
comme l'ont fait d'ailleurs divers auteurs. Les caractéris-
tiques méristiques de c~tte forme de palette:so~t .diffé-
rentes selon les. conditions hydrologiquès
. (h2 plus bas pour une salinité faible; .h2 plus é Le vé aux
~ salinités moyennes). -.-
La palette ~gée prés~nte toujours la forme typique de
pètiti, mais se différencie de la palette juvénile par la
présence, autour du bourrelet basal" d t u n e cein.ture plane
provenant de l'usure de ce bourrelet contre l'extrémité
postérieure du tube. Les palettes ~eprésentées fig. 12
appartiennent à des animaux de plus de 50 cm de long, ré-
coltés dans la, région de Cosrou - Tiagba, région de faibles
salinités constantes.
2. Salinité faible, surpopul~tion (Lagune A~h~en (2) baie des
Ca1mans( 3) ).
A partir de 800ft de long, les palettes évoluent vers
la forme sténomotphique longue dan~ la plu?art des cas
(fig. 14).
On observe le passage de la forme,bicorn~e (a)' aux for-
mes de plus en plus spatulées avec disparition progressive
des deux c~tes. P&~fois ég~lement, la palette s'allonge et
l~on obtient des formes lancéolées plus ou moins longues,
chez lesquelles toute trace de ceta a disparu.
Dans d'autres cas, on assiste à l'~volution vers des
formes aberrantes (fig. 15). Ces formes peuvent avoir- ,12as-
pect de "boutons da manchettes", globuleux, courts, ou de
lames transversales (fig. 13).
(1) Ou~st de la lagune Ebrié - C6te d'Ivoire.
(2) Extrémité es~ de la lagune Ebrié - cete d'Ivoire.
(3) Dépendance de La ~arre d'Adiopodoumé (lagune Ebri~).
Les palettes figurées ont été récolté~~ avant] 'ouverture
du canal de Vridi et l'augmentation correspondante de la
salinité. .
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Un cas assez rare est à signaler pour sa, transforma-
tion surprenante (fig. 14 a-d). La palette "a" est de for-
me bicornée longue, normale, ~ais présente une légère ex-
cavation du bourrelet basal en avant de la lame; la pa~
lette "bU montre une altérationd~s c6tes, un approfon-
dissement de l'excavation et surtout llapparition d'un se-
cond bourrelet basal. La palette "c" présente la forma-
tion complète d'un entonnoir calcaire dans lequel est en-
c h a s s é un second c~ne' aur mon té d'une fraction de lame pré-
sentant, à la base des deux c~tes très atténuées, l'exca-
vation de la palette "cu.
Il est indéniable que, mis, en présence d'une seule pa-
lette 'de cette sorte, le systématicien soit hésitant quant
à la détermination subgénérique et spécifique.
Les figu~es des 'pages font penser à certaines
espèces rapidement décrites ~t figurées à échelles trop
réduites, espèces qui ne sont pas forcé~ent des sténomor-
phes de T. 'senegalensis-petiti, mais_ qui peuvent plus vrai-
~emblablement ~tre des ·formss aberrantes d'espèces communes
dans la région intéresiée.
3. Salinité forte, pas de surpopulation (lagure Ebrié médiane).
Le développemen~ pos~érieur ~ aOO;aboutit à une
palette d'allongement moyen, portan~ les deux c~tes habi-
tuelles et caractéristiques au début, puis évoluant lente-
ment en une forme spatulée, rejoignant une des formes men-
tionnées au paragraphe précédent. La lame supportant les'
c6tes englobe peu à peu ces dernières par résorption des
extrémités et croissances de ses parois qui se développent
en hauteur et en épaisseur. Les cetes finissent, sur les
palettes ~gées, par ~tre complètement absorbées dans l'é-
paisseur de la lame. Les 'palettes 1Îgées, possédant une cein-
ture de friction autour du bourrelet ~asal, ont une lame
courte, usée, et prennents~uvent une forme globul~use. La
tige, cylindrique, est normale (fig. 15).
Un cas extr~me de sténornorphisme de ~'espèce est celui
d'individus, se .développant dans une eau à salinité élevée,
en surpopulation et dans un bois très dur (R~nier). Les sé-
ries prélevées dans ces populations, montrent des formes pas
sant de la palette presque typique, à toutes les formes pos-
sibles d'engraissement calcaire de la lame et de la tige
avec formation d!excroissance de nodules calcaires~ enlevant
tout aspect spécifique à ces échantillons (fig. 17).
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4. Salinité forte, surpopulation (Grand Bassam : baie de Cocody)
Le dév~loppBment condu~t ~ la réalisaiion de la forme
spatulée typi~ue de senegalensis avec une lame ayant ten-"
dance ~ éliminer par absorption les cBtes caract~riiti~u~s.
Nous obtenons une lame dans la ~lupart des cas, "asse~ plate,
oval~, un peu allongée, prolong~e par une tige normal~," dans
d'autres cas on obtient. une forme en "jambonneau" absolument
indiscernable "d'une palette d'adami, d'autant plus q ue très
souvent~ une couche fibreuse d!algues forme comme u.n périos-
tracu~ induré ~uirev~t la partie supérieure de la lame.
(fig. 16) "
~ans le~ deux cas~ les "modifications apportées aux pa-
lettes typi~ues,les font converger vers les deux formes
d'évolution de T. adami, forme spatulée ~t forme trapue.
Nous aboutisson~ donc ~ la formation de 4 types prin-
cipaux selon les ~odalités d'habitat.
a~ forme typi~ue ~icornée ~ palette large : type petiti
b~ forme typi~ue bicornée ~" palette" longue: type petiti
et forme allongée atypi~~e.
c. forme spatulée ~ lame encochée et ~ c8tea
disce~nables type senegalensis/petiti
d. forme spatulée sans encoche ni c8tes appréciable
ou en jambonneau type sen~galensis
Men sur a t ion s d e pal e t tes
Comme" pour T. adami, trois rapports ont été calculés
d'après photos ou projection photo de palettes:
(1) Indice d'ovalisation
(2) Indice de pédonculi~ation
(3) Indice brut
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h2
l
h2
h3
li
l
(1) = Montre une tendance nette à donner une
lame lég~rement allongée,&vec comme ~­
carts 6xtrftmes 2,10 et 0,50. Trois grou-
pes se manifestent ': deux groupes allon-
gés à 1 ,2 et 1,5 et un gr~upe lég~rement
transverse à 0,8.
(2) = Remarquable homogénéité autour de 1,0
donnant une lame et une tige égale dans
la plupart des cas. Ecarts: 2,0 à 0,5.
On note la ~résenced~ deux petits grou-
pes autour de la moyenne: 1 ,30,et o,Ao.
{3) ='1e graphique représentant' ce rapport est
c~mplexe et fait ressortir divers groupes
autour du rapport 2, ~roupant les palettes
s'inscrivant dans 'un rectangle de longueur
double de la largeur.
1a majorité des palettes (70 %) se rangent au-dessus
de ce rapport 2 et les écarts maxima varient énormément de
3,8 à 1.3. Ces écarts proviennent des formes sténomorphiques
et montrent la grande variabilité de ces palettes.
Nous pouvons observer
• un groupe important à indice moyén 2,50
• un autre groupe isolé à indice 3,0
• un groupe à 2 mais très proch? de 1,90
Donc trois groupes principaux, avec de part et d'au~re
les groupes formés par les formes aberrantes et les sténomor-
phiques.
Dansees rapports, n'entre pas en ligne de compte
lléchancrurs de la lame, les mesures de H ayant été prises
hors-tout.
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Nous avons donc le tableau suivant
-1L -.hL ~
1.1 h3 1
1
,
. ,
-
allureIgroupe 1 1,90 0,80' 0, 0 légèrement trapue, ti~.1 .
ge <lame, lame moins longue1
1 large1 que
1
1 ,
igroupe 2 2,50 1 ,00 1 ,20 allure allongée, tige = lame "
lame , '1" pr,~sque carree ,r
1
l'
:groupe 3 3,0 1 ,30 1,50' allure longiligne, tige > J
lame, lame plus longue que J
. ,
-
large 1
For m e dut u b e
Le tube calcaire plus ou moins épais se10n la den~
sité du bois, présente une for~S largement conique, avec un~
.partie antér·ieU're ne t tement 'plus large que la partie posté-
rieure. Une extraction par simple tirage d'un animal n'est
pas réalisabi~, la hauteur des ~alie~ étant supé~ieure au
diamètre du corps, ces dernières viennent se coincer très
rapidement dans la l~mière anté!ieure.
La partie postérieure eEt con~que, dépassant t~ès
souvent la surface des bois habi té's de 1 à 2 cm,' par élimina-
tion ~e Itécorc~ ou de l~aubier superficiel. Cette p~rtie poin-
tue porte dans sa lumière deux lames longitudinales qui donnent
au tube une ouverture caractéristique en fôrme de 8. Le renfor-
cement du tube dll aux cloisons fait que sa destructionconimence
par les parois.situées entre ces cloisons, provoquant la forma-
tion de d eux pointes aigur!s plus ou moins dégagées.
résentatives des ra orts
etiti sene alensis.
Pour- effectuer une comparaison par sup.erposi tion des
graphiques, les divérs rapports ont été rame~és à une v~leur
équivalente en effectuant un pourcentage. La superposition des
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rapports H/l montre le complet recouvrement de la base de la
courbe de T. adami par celle de T. petiti-senegalensis, qui
étend ses variations très au-delà de celles de T. adami. Les
supe~positiops des rapports h2/h3 montrent le m~me recouvre-
ment. Les variations des palettes de ces deux espèces occu-
pent donc des secteurs identiques se recouvrant, et il s'avère
impossible d'utiliser ces rapports pour faire ressortir un ca-
ractère spécifique net. Les m~mes variations 6xtr~mes se re-
trouvent dans les deux espèces et les indices maxima se situent
sensiblement aux m~mes valeurs. Dans la figure 17, nous avons
groupé les variations des deux espèces dans un graphique à
tr~is coordonnées. Les polygones en r~sultint montrent une su-
perposition remarquable qui confirme les résultats ci-dessus.
En conclusion, il apparatt que l'évolution normale
et anormale des palettes de T. adami conduit à des formes exiR-
tant dans certaines conditions chez T. senegalensis-petiti.
'Il est bien connu que des confusions impossibles à corriger ont
été commises dans lr~~ontification de ces espèces à cause de
ces similitudes.
COMPARAISONS ANATOMIQUES
Comme no~s l'avons indiqué en 1954, lors de la d6-
couverte de T. adami en C~te d'Ivoire, l'anatomie de, cette es-
pèce diffère de celle de T. senegalensis-petiti par des points
importants que nous rappellerons brièvement,
1. T. adami possède à la partie postérieure du corps 'deux es-
pèces de "parapodies 11 sous forme d'expansions foliacées dor-
sales jouant probabl~ment le rele de points de fixa~ions
musculaires du corps sur le tube, fixations absentes chez
cette espèce.
T. senegalensis-petiti ne présente jamais ces parapodies
et le corps est fixé par le collet à l'extrémité postérieure
du tube.
2. T. adami poss~de un "cloaque à accumulation
"
formant un
long boudin noir~tre d~puis les auricules des valves j~squ'à
la partie postérieure des siphons.
T. senegalensis-petiti possède un cloaque normal et les fèces
sont éliminées au fur et à mesure de leur formation.
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3. T. adami pourrait gtre qualifié ~e Taret noir, couleur don-
née à la partie dorsale de son corps par le cloaque à accu-
mulation, dont la couleur varie du noir, noir bleuté,- ~u
marron foncé.
T. senegalensis-petiti ne pr6sente jamais une telle colo-
ration, les parois du manteau sont blanches ou incolores.
Elles p~uvent ~tre dans certains cas bien particuliers par-
semées de fine~ tadhes noires.
4. Le diam~tre du cloa~ue de T. adg~i permet Itextraction de
l'animal par simple traction vers llarri~re, s~ coquille de
diamètre inférieur à celui du corps ne faisant aucun obs-
tacle, tandis que les valves de T. senegalensis-petiti se
bloquent presque imméd~atement dans une galerie largement
conique.
Ce ne sont malheureusement que ces quatre points qui
peuvent se reconnatt~e sans dissection et au premier coup d'oeil.
Nous les retrouverons dans les considérations faites dtaprès
les descriptions d'ADANSON.
Avant de reprendre les descriptions anatomiques
d'ADANSON~ -nous voudrions mentionner les modifications que su-
bissent certains organes deT. senegalensis-petiti vivant dans
des conditions défavorables. .
Les animaux- vivant soit en eau complètement adoucie,
soit en eau de salinité moyenne ou élevée, présentent les ca-
ractéristiques des formes sténomorphes dues à ces conditions
hydrologiqu~s et aux effets de la surpopuiation. Ils sont c~ra~~
térisés de la façon suivante :
-~ Redistribution du calcaire : amincissement des val-
ves; engraissement des palettes, renforcement du tube et souvent
formation d'un épiphragme fermant le tube à llavant;
• manteau ponctué de taches brunes formées par l'ag_
glomération de groupes de granules foncés arrondis;
• épaississement de la glande péricardique recouvrant
les oreillettes. Elles se couvrent dlune couche granuleuse de
corpuscules noirs arrondis, formée tr~s probablement d'hippurate
de soude.
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• ·Diminution de la section du caecum gastrique qui
se trouve ~mpli de substances ne pr~sentant pas au microscope
de structure fibreuse du bois.
• Pr~sence dans le tube digestif d'Algues vertes, de
dia t orné e~, parfois .de d é b r-Ls de Crus t a c é s, .montrant une alimen-
tation planctonique et un arr~t du foràge.
• Allongement tr~s fréquent de la tige du stylet Cris-
tallin, cons~cutif au changsment de r~gime.
Comparaison de la description du Taret du Sén~gal dtADANSON
avec T. adami .et T. senegalensis~petiti.
Si nous reprenons la descri~tion de T. senegalensis
dtADANSON de 1759, nous lisons·
p. 250 "se trouve abondamment dans les racines des
Mangliers .e t des Sanars".
Nous avons trouv~ T. adami dans des racines vivantes
dtAvicenia sur le bas Bandama, par contre T. aenegalensis-
petiti se rencontre dans les raci~es vivantes de Rhizophora.
p. 251 "Ltouverture de Itextr~mit~ inf~rieure est ronde,
égale au diam~tre du tuyau, et deux fois plus grande
que celle del'extr~mité ~pposée; celle-ci a la forme
d'une ellipse; dont le grand diam~tre estdoubl~ du
petit; elle est comme étranglée dans son milieu, ou
divis~e en deux parties égales par deux grosses c6tes
longitudinales qui stél~vent intérieurement~ Itune à
son bord d'en haut, Itautre à celui d'en bas, o~ elles
se terminent en deux angles saillants".
La description de l'extrémité postérieure du tube
30rrespond sans aucun doute· à celui de T. senegalensis-petiti.
p.252 "Le derni~r point de l'abaissement des eaux de
la mer dans le temps du reflux, est communément le
terme au-delà duquel les tarets· ne percent plus le
bois; jten ai vu cependant quelques-uns qui fon~ ex-
c e p t ion à cet ter ~ gle; ces 0 n t ·sur t 0ut ceux qui r 0n-
gent les racines du Manglier fort proche de la terre,
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les eaux s'abaissent quelquefois de 6 pouces au-
rlAssous d'eux, sans cependant qu'ils p~rissentB.
Sans que ceci soit véritablement spécifique, il fauj
noter que T. adami se trouve -de préf~rence et presque e~clusi­
vement dans la zone de balancement de la marée qui ~ait ~merger
les bois attaqués pendant toute la dur~e des bass~s eaux. 'Pour-
tant, T. senegalensis-petiti cohabite avec T. adami dans cette
zone, bien qu'~tant moins abondant que ce dernier.
La question des eaux plus ou moins douces, trait~e
par ADANSON, p. 253, niintervient gu~re da~s notre probl~me
puisque nous 'avons trouvé les deux-~sp~ces m~lang~es dans le
m~me bois sur le bas cours du Bandama où les eaux varient con-
sid~rablement de salinit~ selon l~état de la marée.
p. 254 "Cette membrane, ce sac (le mantea~) est attaché
vers ses deux extrémités fort proche des deux bouts
de la coquille par deux mrisc~es, dontlesup~rieur
MM est circulaire".
Ce muscle coll~ire est en effet circulaire ·et fixé
à la paroi du tube chez T. senegalensis-petiti, échancré et
libre chez T. adami •
. pp. 254/5 "Les tuyaux (siphons) ••• sont ciharnus et mol-
lasses ••• celui. qui est dessous ou le plus bas, T,
est un peu plus grand que l'autr~, il se fait remar-
quer par une frange tr~s délicate composée de 40 fi-
lets charnus et tr~s fins, distribués en 3 rangs, le
rang intérieur n'~que 9 filets, mais ils sont une
fois .plus longs que les autr~s,l'autre tuyau, t, est
si~ple et sans ornement". '.
L'ornementation tentaculaire des siphons èst variable
dans'letemps et dans l'espace. Nous av~ns trouvé des T. sene-
galensis-petiti avec com~e formules siph~nales du siphon inha-
lerrt : 8 gros tentacules internes, 8 moyens, 16 petits externes
et sur d'autres sujets :6 gros, 6 moyens, 12 petits. Aucun
tentacule ne se voit au siphon exhalent. Pour T. adami, nous
trouvons a~ siphon inhalent :8 gros ·tèntac~le~, 8 moyen@, 8
petits dans ~n cas (6 cm)~ 8 gros, 16 moyens, 32 petits dans un
autre (30 cm), ~vec 8 et 32 petits t~ntaculesau siphon exha-
.lent dàns It un et l'autre cgs. Donc, si la .formule tentaculaire
du siphon inhalent n'est pa~ ~éci~ive, celle-au siphon exhalent
désigne T. seuegalensis-pet~ti.
pp. 258/9 "La membrane du manteau ••• est si transpa-
rente que l'on distingue au travers l'estomac
J.E.B.K. et deux. longs intestins AB, CE cendr~s
tirant sur le noir ••• celui-ci (l'estomac) est
presque toujours rempli d'une matière noirt.ttre ou
verdt.ttre, qui examin~e à la loupe, ne laisse aucun
doute sur sa nature, on voit que c'est un limon m~­
l~ de qu~lques grains de sable ••• , mais il ne s'y
trouve rien qui ait la couleur ou l'apparence de la
sciure de bois, si fine qu'on la puisse supposer".
ta figure 2 de la planche 9 montr~ en silhouette,
"l'estomac JEBK et les intestin~ AB; CE". Les organes se tr~u­
vent dessinés à la place de ce que nous avons appel~ le "cloaque
à a c c umu La t Lo n" chez t.,. adami, qui f or me un long boudin noi-
rt.ttre, contenant une substance pulpeuse avec des d~bris ligneux
très fins et seulement visibles à fOrt grossissement. Ce bou-
din occupe toute la longueur du corps, depuis Ita~rière de
l'adducteur postérieur jusqu'au 1/4 ou aux 3/4 de la longueur
du manteau, sur la partie dors~le-du ~or~s. Le véritable esto-
mac est en parti cach~ ~ntre les valves, il ne .laisse pratique-
ment voir qu'une de ses annexes, le' caecum gastrique, dans la
partie ventrale du corps. ADANSON nta rien mentionn~ à cet em-
placement.·Deux possibilités peuvent ~tre envisagées: erreur
du dessinateur. qui a indiqu~ le caecum gastrique à la partie
dorsale (~l n1i pas pu ~ avoir inversion des valves, car le
siphon exhal~nt'est bien à sa place); figure d'un T. adami
possédant un caBcum vide.
Nous avons r~colt~de ces animaux en voie d'histolyse,
qui, à l'int~rieur d'un manteautrans~arent, mince et fragile,
ne contenaient que quelques organea baignant dans un liquide
jaun~tre. On ne trouve plus que le contenu du cloaque, qui est
devenu compact, cassant, nOirt.ttre, onctueux, très fin au· toucher
et qui occupe la presque totalit~ de la longueur du manteau.'
On remarque ~galement les deux oreillettes du coeur, dont la
glandep~ricardique, charg~e de grains d'excr~tion est entière-
ment- noire. Les oreillettes et les vaisseaux branchiaux affé-
rents ont pu ~tre pris par ADANSON pour l'intestin, noir~tre
AB, CE. T. senegalensis-petiti ne pr~sente jamais de cloaque
noirt.ttre, et le caecum gastrique montre' toujours (sauf dans les
cas d'arr~t de croissance) des fibres de bois ingér~es.
De ces quelques consid&rations sur l'anatomie des
Tarets de M. ADANSON, il semblerait que cet ·auteur ait eu en
main T. adami et ~. senegalensis-petiti et .que, dans sa des-
cription, il ait m~lang~les deux espècesn Il est vraisemblable
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que les obse~vations sur le terrain se rapportént plus·~
T. senegalensi~~petiti, et que celleseffectu~es a posteriori
se rapportent ~ T. adami.
Du point de vue parties calcaires ~l ~crit .:
p. 255
p. 253
"Les palettes ••• sont c6mme compos~es de deux
parties dont' La i s u pé r-Le u r-e e st presque r ond e , aplatie,
quelquefois l~g~rement ~chancr~e ~ Son extr~mit~,
unie au dehofs, un peu creuse en dedans et portée
sur un pied cylindrique assez mince".,
il ajoute au type des 'palettBS ••• "que jfai
dit ~tre ordinairement arrondies à leur ex t r-é m.it~ t quoi-,
que quelquefois marquees d'une ~chancrure fort l~g~re,
cette ~chancrure n'est même jamais aussi profDnde
ni aussi large que cel·le que 1'1. SELLIUS a d on.né à
ses palettes grossies ~ la loupe, ~ la figure sixi~me
de la seconde planche".
. T. senegalensis-petiti dans sa forme typique poss~de
des palettes tr~i bicorn~es et nous avons vu que dans certaines
conditions elles peuv~nt prendre"un aspect "r6nd, aplati et
un peu ~chancr~". T. adami poss~de des palettes rondes, apla-
ties, et les exemplaires juvéniles sont pourvus d'échancrure
tandis que les individus tout jeunes pr~sentent un·type de pa-
lettes bicorn~es assez semblables ~ celles de Teredo s.s. fi-
gur~ par Sellius. Il n'èst pas possible de savoir, d'apr~s
cette descviption, si les pal~ttes appartiennent ~ l'uné ou
l'autre esp~ce'~comme'l'a déjà ~ontré l'examen du type du Mu-
s~um de Paris. .
p. 256
La description des valves (battans) par ADANSON n'est
ni assez précise ni suffisamment d~taillée pour faire l'6bjet
d 1 un cri t ~ r e dis tinct if. De t 0 ut e S fa ç 0 n s, lès va Iveê . de' .
T. senegalensis-petiti et celles de T. adami n'offrBntpas ~
l'examen superficiel de différences permettant une.distinction
immédiate, tout au moins pour les formes atypiqties.
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CONCLUSIONS
Nàas pouvons donc envisager le problème T. sene-
galensis selon plusieurs aspects.
a. T. senegalensis Blainville est synonyme, de T. petii~
R~cluz, mais nOUs avons affaire ~ un ~chantillon atypi~ue,
soit st~nomorphique,soit r~colt~ dans une r~gion ~ sali-
nit~ relativement ~lev~e.
b. Les pièces constituant le "type" de T. senegalensis Blain-
ville sont un m~lange de T. p~titi R~cluz pour la plupart
des tubes (1'), et de.T. adamiMollpour les palettes.
c. Ces m~mes pièces réunissent des tubes'de T. petiti Récluz,
un fragment de tube et"des palettes de T. norvegica Spengler
(partie 1 du présent travail).
Considérons tout d'abord les deux pre~iers points:
Nous avons vu page que les graphiques représenta-
tifs des rapports m~triques des palettes de T. adami et T. sene-
galensis-petiti se ;recouvrent· co:nplètement, montrant une iden-
tité de forme presque parfaite, compte tenu 'des variations de
groupes et des va~iations individuelles.
U~ mode de représentation est significatif (fig. 9).
Sillon porte dans un système ~ trois coordonnées, les valeurs
des rapports H/l, H2/h3, h2/1, les triangles formés par les va-
riations extr~mes des deux espèces, montrent un recouvrement
presque total des triangles T. adami par les triangles T. eene-
galensis-petiti.
Il est donc évident qu'une d~termination fondée sur
l'examen des palettes sera tQujours douteuse. L'examen des val-
ves pourrait ~ la rigueur trancher l'incertitud~ ~ 'la condi-
tion de ne pas se trouver devant un cas extr~me. Seul l'examen
des parties molles of'f'z-e 'toutes les garanties dl exacti tude.
Le type de T. senegalensis Blainville du Muséum de
Paris est représenté par deux palettes qui entrent du point
de vue morphologique et du point de vue métrique aussi bien
dans le groupe T. adami que ~ans l~ groupe T. petiti, ce qui
laisser planer un doute important quant ~ son appartenance ~
llune ou ll,autre espèce. '
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Nous avons vu également, que les détails anatomiques
donnés ,par ADANSON, s'ils peuvent s'appliquer à T. petiti peu-
vent également l'fttre à T. àdami;
Nous aurions donc, pour caractériser ~eredo senega-
lensis Blainville :
1. Une palette qui présente soit. des caract~res morphologiques
et métriqueS. appartenant à deux esp~ces,distinctes vivant
dans le m~me biotope (Mangroves), soit des caract~resaber­
rants et tératologiques d'une esp~ce décrite pos~érieurement
(T•.petiti Récluz,1848); . ....
2. des parties postérieure~ de ~ubes appartenant sans conteste
. à T. petiti Récluz (1);
3. des descriptions anatomiques pouvant également s'appliquer
à ces. deux ~sp~ces. Il ne serait donc pas possible de fixer
avec sÜreté le statut spécifique sans prendre une décision
'az-b Ltraire et aj:outer à la confusion entre T senegalensis
et T. adami.
Si nous ne considérons que les deux premiers points
énoncés plus haut, en vertu de l'article 1 du Chapitre 1 du
pode international de Nomenclature Zoolbgique (XVO Internatio-
'nal Congress of Zoology -London 1964) qui spéci.;::~ 1l]]P' :
"En sont exclus .les noms donnés à' des concepts
hyp~t~~t~q~e~,à des spécimens teratologiques ou à
des hybiides en tant que tels ••••• "
nous pourrions proposer de faire' tomber. T. senegalensis Blain-
ville en syn.onymie avec T. petiti 'Récluz malgré l'antériorit~
du premier en ne conservant la dénomination senegalensis que
pour caractériser la fo~me spatulée rappellant celle de ~.
adami Moll.
Mais si nousconsidéro~s le troisi~me point et que
nous nous référons aux conclusions proposées dans la premi~re
partie de ce ~ravail, il semble plus que souhaitable de con-
sidérer T. se~egalensiscom~e nomes nudum, le type étant fo~mé
de tubes de T. petitiet de. palettes et d'un 'fragment .de t ube
de T. norvegica~
------------"---
Si l'on ne tient pas compte du fragment de tube cloisonné
pouvant avoir été ajouté a posteriori.
- 35 -
N 0 usa uri 0 n s don c en" COn c lus ion
T. adami Moll espèce bien individualisée du poirit de
vue anatomique mais présentant des formes de palettes en-
trant" en confusion avec certaines formes de T. petiti
Récluz~
T. petiti Récluz : forme petiti - palettes présentant
nettement deux c~tes divergentes naissant sur le bourre-
let basal de la lame et se projetant ~ l'extérieur de la
p~rtie supérieure de cette lame. On peu~ considérer que
cette forme, pouvant présenter des modifications impor-
tantes, est caractérisée par la présence plus ou moins
nette des c~tes de la forme typique (fig. 1-2-3).
- T." petiti Récluz forme senegalensis : palettes de forme
spatulée, sans encoche ni c~tes visibles, souvent épais-
sies en forme de "jambonneau" (fig. 8-9).
Anatomie des deux formes nettement différente de celle
de T. adami.
- T. senegalensis Blainville : nomen nudum tombant en syno-
nymie avec T. norvegica Spengler et T. "pet{ti Récluz.
RESUME
Une liste de 14 espèces de Térédinidés récoltés en
c~te d'Ivoire" est donnée. Une espèce nouvelle est mentionnée,
dont la description sera publiée ultérieurement.
Une description des palettes du type de Teredo ~ene­
galensls Blainville conservé au Muséum d'Histoire Naturelle de
Paris est faite, ainsi qu~ celle d'un fragment de tube diffé-
rent des extrémités postérieures normales.
Un mélange avec une autre espèce semble s'~tre produit
et l'authenticité du type du Muséum de Paris est mise en doute.
La solution des problèmes présentés par les trois es-
pèces de la littérature: T. senegalensis Blainville, T. petiti
Récluz et T. adami Moll, n'a pu progresser que par l'étude an~­
tomique et par la comparaison dlun grand nombre d'échantillons"
prélevés dans des biotopes variés et connus.
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Il en ressort :
que T. adami Moll est une bonne espèce caractérisée par
son anatomfe particulière, par des palettes de forme
assez stable, spatulées ou en "jambonneau".
que T. petiti Récluz, qui est l'espèce la plus répandue
dans les lagunes ouest-africaines, présente une anatomie
différente de celle de T. adami Moll et que l'examen des
parties molles est un critère absolu pour la distinction
des deux espèces. Elle possède un pouvoir de variation
considérable selon les conditions physiques et biologiques
de l'habitat, la lame de la palette pouvant passer de la
forme bicoTnée typique (forme petiti) à la forme en jam-
bonneau caractéristique de l'espèce. précédente (forme
senegalensis) •
que T. senegalensis Blainvillè représente soit: la forme
prise par T. petiti Récluz dans l~s conditions physiques
et biologiques les plus défavorables et représentant donc
l'espèce petiti à Itextr~me limite de sa variabilité.
Elle ne serait pas une forme d'évolution normale et ne
représenterait pas la forme ~gée de T. petiti Récluz, .
mais sa forme dégénérée et adaptée aux conditioni extr~mes
de salinité et de surpopulation, soit un mélange d'une
espèce européenne T. norvegicaSpengler avec des tubes de
T. petiti Récluz.
Considérant l'article 1 du chapitre 1 du Code Int~r­
national de Nomenclature Zoologique, nous. croyons pouvoir pro-
poser, afin d'éliminer les erreurs de détermination créées par
la confusion de ces trois espèces de la littérature, une appel-
lation trinominale : Tere~o petiti petiti pour la forme "bicornée
qui est la Jorme de développementno.r,mal d y l'espèce, et
Teredo peiiti senegalensis pour la forms à palettes empltées,
sans c$tes ni encoches sur la lame.
Centre. de Recherches Océanographiques Abidja~
Si;a tion marine, d' En do ume Mars eille
Mai 1966 .
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Fig. 1 - Développement des palettes de T. adami jusqu'à la taille de 2, 75 mm.
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Fig. 2 - Croissance des palettes de T. adami, évoluant vers la forme spatulée (3 à 7 mm).
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Fig.3 - Croissance des palettes de T. adami. évoluant vers la forme spatulée (8, 5 'à 10 mm).
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Mensurations des palettes de T. petiti (V)
Rapports comparés des palettes de
T. petiti et de T. adami (1 et II).
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1 1 1 7.5 ! 4 l 4 1 3.; 1 1.875 1 1.14 1 1 11--1---1- - - 1- - - 1- - - ,- - - 1- - - 1- - - :1 2 1 rr.o r 4.' i 6 1 5 1 .2.56 . 1 1.20 1 I.J9 1
1--1---:---,---1---:---1---1---:
l , 1 9.50: 4.9 1 5.50 1 4.00 ; 1.94 1 l.fT 1 1.12 1
I--~I---:____! ---1---1---1---1
1 4 1 14 : 4.8 1 6.5 1 7.5 r 2.92 . : 0.87 : 1.35 1
:--1---1---1---1---1---1---1---:
l 5 : II'IBO: 4.1 ; 6. 1 ''IfI) 1 2.68 1 1.04 1 1.49 l
1--.-1---1---1---'---1---1---1---:
: 6 1 l' :' 1 6.20 1 7 ,~: 0.88 i 1.49 :
1--1---1---1---1---1-----1---,---:
~ '7 :" 12.00 1 4 i 6.2 1 s.ee : '.0 : 1.07 : 1.55 ;
1--1---1---,---1---1---1---1---1
l_a_f~!_4_._1_1_6_0 _' _1_5__" L.~:::~I~!_::~_j
l 9 ! 12.2 ! 4.5 l 6.5 ! 5.7 i 2.72 i 1.14 l 1.44 i!--I---:---I---·-:------r ---1----1---1
: 10 1 12.7 : 4. 1 6.7 1 6 l '.18 1 I-.II 1 1.62 1
iIIi~!-,-·6--i~!~i~i--O:;-!i:25i
i-UiI7:5!4:6i~ -7-0--I~!~fX:;-!
.--,~ ---,---.---.---,-__1-__,! Ij ; Il.6 : '.5 1 5.8 ! ,.8 i J.$/. ! 1. 1 1.66 1
,--.---,---,---.---,---,---.--_.
1 14 : 8. i s, ! 4.4 ! '.6 i 2.67 1 1.2:2 1 1...,7 :!--1-I---I---:-:-I---r-:-:-:-:-!
: 15 1. 9.2 1 '.5 ; 5.2 : 4 1 2.6' 1 1.,.:) 1 1.48 :
!16i--,7--i~i-4--i-,--iL15iZ:;;-lX:;-i
,--,---,---,---'----,---'------_.! 17 ; n.s ! '.6 ! 6.4 ! 5.2 l '.22 ! 1.21 1 I ..7B i
:--I---:-I---I---!---I-I---:
1 lB ,10 1 4 1 5.5 : 4.5 ; 2.5 1 LU 1 1•.17 ;
~I---,---:--:--:--r--:---t ---;! 19 1 9.5 1 4. . : 4.7 1 4.8 i 2•.ti 1 0,98 : 1.17 :
[2Oi--9-.-!-,-.~--;~!4:4!~iI:051I:iI~! 21 1 9,6 1 '.6 \ 4.9 ~I 2007 11.04 1 1.)6 J
; 22 1 14. J 4.~ J 8.0 J 6 ; .1.I2 J 1.'.1 1 1.78 1
,-----'---'---1---'---'---'--'-'1 2' 1 8. 1 4 1 '.7 4.)! 2.0 1 0.& 1 0.94 !
1--1---,---1---1---1---1---:---'~ 24 i 8,6 i- 4,1 ! 4.0 ! 4.6 .] 2.10 1 0.87 ! 0.98 1
;--l---I---I---!---I. 1 1---:
1 25 1 7.8 1 4. '.Ja8 1 4. , .l.9S 1 U.95 ' 09" ,
! ! ! ! ! ! ! i' ~ !
1 la Il 1 h21 b3 l .1L I JliL j ..AL 1l--i------.J~--.J~__l__!__b3__i~
1 1 1 1 1 1 1 1 1
: 1 1 5.85 : 21.7 1 .11.5 1 2.7 1 2.70 1 1.17 : 1.45 1
1--1---1---1---1---1---1---1---:
1 2 : 5.' 1 21.7 1 zt, 1 2.6 1 2..44 1 1.04 1 1.41 :
1--:---1---:---1---1---1---1---1
l , 1 4a.1 : 18.5 : 24.5 : 1.85 1 2..'5 1 1." t 1.~ 1
1--1---1---1---1---1---1---1---1
1 ~ 1 4.75 1 17.5 : 26.0 1 2.15 1 ~.7I : 1.02 1 1.49 1
1--1---1---1---1---1---1---1---.
: 5 1 4.1 1 25.5 1 25.5 : 1.5, 1 '.28 : 1.6'; : 2.04 ~j--I---I---I---I---I---I- --1---1
1 6 1 j.9l1 l' l'.. 1 Z}.6 1 r.so 1 ).04 1 1.47' 1 1.82 :1--1- - .- - ,- - - - 1- - - 1- - - 1- - - 1- - - 1- - - 1
1
7 : 48.5 : 2].5 : '27.0 1 2.1~ : 2.10 : 1.25 1 1.15 ,
,--I---;---l---I---;---i--- -i--------t
1 al' , , , , . 1
,-.-- ----1---1---1---1---1---:--.-,
1 9 ,54.5 1 18.0 1 2).5 1 .11.0 1 ).02 : 0.76 1 1,;0 1
1--'---1- --1---1---1---1---1---:
1 10 1 51 1 91.5 : n, f 24 1 2•.17 1 1.12 1 1.25 ;
1--,---1---1- . -1---1---1---1---1
r II 1'2 1 2u.0 1 l8 1 24 1 2.60 ! 1.17 1 1.40 :
1--1---1---1---1---1---1---1---:
: 12 1 50 1 20 1 2'.5 1 26.5 1 2.:;14) : 0.89 1 1.17 t
1--'---1---:---1- -----4 ---1--'-·-1---1
1 l' 161 t 25 1 ".5 1 26.5 1 2.44 1 1.,0 1 1,l8 :
1- - ---1---1---1---1---1-----4 ----l,
1 14 '13.5 1 27 : '.1.0 f 40.5 : 2.94 1 0.82 1 1.22 i
i--I- ---,---:---1----1-----4 ---1---1
1 15 l '13.5 : 28 1 J2.~ 1 41 1 2.6' 1 0.79 1 1.16 ;
1--1---:---1---1---:---1---:---1
1 16 : - ": 23.~ 1 Y1 fIl 1 1.'7 :
1 • 1 1 1 1 1 1 11--'---:---1---1---:---:---;---1
1 17 - 1 24 ,j7 1 - 1 - 1 - 1 1.::14 1
1-----1---1---1---1---1---1- --1
i~II_7_1__i~!~!_42__1~!~!_~!
1 19 60 : ~.5 : 26.5 1 '9.~ : 2,85 1 0.67 : 1.1' :
: --1---1---1---1---1---1---1---1
L_~r-4-2--l~i~1-20--!~!~I~i
L~I~i-32. i 20.~ !_20_·__i~i~L~!
! 22 t 44.5 l' 1'3.5 1 C!'.5 1 zr i 2.95 ! 1.12 : 1.~1 11--1--- ---1---,---1---:---1---/
1 2' 45 18 . ; 2).5 r 21.5 f 2.50 : 1.09 : 1.47 1
1-24-i~--!-20--i-'1--!-j-,--1~ol-,-.-o-i""ws-!
! J Il! ! ! !
v
1 la )1 ! h2 r; 1-L!JIiL 1-1lL1'1--:---:---1 : l __l __ ! ~ 1 l "
1 25 r 70 1 22 : 13 1 '1. .: j.lB : 1.26 : 1. TT 11--:---l...----:---:--·-L--J------..1--_1
1 ~ 1 47 l ts 1 21.5 1 25.5 : 2.61 1 0.85 1 1.19 11--I---I---:----I---:---J------..1 ---..;
1 st 1 54 1 18 :}O ; 24 : '.00 : la2'j· : 1.66 f
1--1---1---:---;---:---1----1---:
J 28 1 64.5 1 25.5 1 28.5 l ',56 1 ~.5' : 0."/9 : 1.12 1
1--1---1---1---1----1- - - :- - - 1- - - 1
J 29 1 69.~ ; 25.5 l ,0.5 1 >9 ! j.I6 1 0;,8 1 1.20 :)--1---1---1---1---'---1--·--1---1
1 Xl 1 58 l:ll: 1,0 1 28 l' 2.76 1 1.CT1 : 1.4j {
1--1---1---1---1---.---1- - - -:---1
J '1 1 6,.5 f 22 : ,o., : ~ : 2.'j8 : 0.95 1 1.75 1
1--1---1---1---:---;---1---1--_1
, 32 : 76 1 22 : .17 1 >9 1 ,.45 1 0.95 1 l.ofj :
I--;---I---:~---'-:----:---I
J ": 72 : 22 :'2 : 40 : '.27 : 0.94 1 1.45 :
I--:---,----,---l~-:--.-I---l
J ,. 1 - : c!, 1 35 1 - 1 - 1 - : 1.~2 ~
l--I---I------f-------f------1~--{---:
1 " J 66 : 2) 1 Xl 1 jt;i i .1.00 : 0.84 1 1.";> tl--I---I---I---I---i-----:-J~---:
J :56 : E6 1 ai 1.' : 42 1 ,.ai i I.Cl 1 1..65 t
r-I---I-"·--I. ~ ,-:---:--_\
J sr J eo 1 26 : 40 r 40 1 j.œ 1 1.00 : 1.54 ,
'r-:---:---l~-------:-:--:---\
1 XI 1 TI 1 29., : 40'" 1 .17 1 z.eo '.1 1.00 : 1.>5 :j--I---I---:------f-- ---:- - -: ----1L:-!~r_2'j__J~~~1 1.10 ! 1.40 ~
~ 4ù ;. ~I ! 24'; ! ;B ! 4, : ).50 :~ -Z:S;--,
r---:---I------f---:---l ---t-- ~~
~;_7_0__1~~~ 2.82 ~! 1.44 :
~ 42: 64.~ : 2j.5 i ,o.~ i ,. :~: 0.9O:-WO-{
)--:-I----;---;---t---~:----\
J 4.1: 6, 1 2) : )1.5 : )j.,: 2.8:1: 1 O.~: 1.)7 ~
r-l-----;---; ---t---t---l---I- \
J 44 1 - : 15 : '1 ; - 1 - : _ : 2.06 ~)--1----;--- f----l---I---:---I--__ I~ 45: '):;) l 20 : 25 : jO : 2.7:;) : OaB,5 ~ 1.2:;) ~)---1-1 ---------t ---------t ---,---:---i---_:~. 46 1 .14., J 14., : 2U.:,: A : ).76 1 0.685 l 1.41 :")--1-------; ------; ---:---:---1----1---_1·~j~~~-:~--:-~~--!~:~~!~~.L-~~:~--j;
; 4b ! ' 24.5 ! Itl.; 1 :'~.;.! 14 . L3' ! 0.7'): 0..57 'j
---'-----'---.-- ----_.----- -----------:
V
Mensurations des palettes de T. petiti
d'après projection des valves (IV) et d'après photos (V)
·,r
IV. · ......
1 1
1 1
J 1 .1L t ~ f ..l!L. .
1
h2 h3 t 1 rH l t l 113 l 1, t , , ,1 1 ,
,
1
, , , 1
---'1 4 1 4 1 1.95 1 0.95 1 0.95 l26 8 r '.4 , , 1 ,t f f 1 1 f
f , r , , ff, , , f , , ,
'Z1 9.2 f 3.6 f 4.~ f 4.9 1 2.56 f 0.88 , · I.I9 f
1
f , , , , , f
f , f 1 t , 1
1 f 1 , , r , ,, , 1 1 1
, 1
1 28 f 7.8 f 4.1 1 4.3 , ,.5 , 1.90 I.2~ f 1.05 f, t 1 , , , f
t
, , , , , , ,, f , , , , 1, , , , , 1
29 1 1.2 , 4.1 , 6. , 6 1 2.93 , 1.0 1 1046, , , 1 , f , 1f , f 1 , , 1 11 , r 1 1 , 1 ,, , , , , ,
1 30 f 1.2 , 5 , 4.7 , 7.3 2.40 f 0.64 0.94, 1 , , fr , , , ; 11 , , 1 , 1, ., , , ,, 31 1 7..9 , ,.5 , 5.3 , 4.6 2.20 , 1.15 10511 , , , , 11 , 1 , f ,
1 , 1 1 , 1_- f, , 1 , , ,1 33 , 9. , ). 1 4.4 i 4.6 3.0 , 0.96 1.47 ,, 1 , , , , ,1 , 1 1 1 , 1, , 1 , , f , 1
1 1 , 1 1 1 , ,, f , 1 1 f ,,
34
, 6.9 1 '.5 1 '.4 , ~.5 , . 1.97 f O~97 0.!11
,
, , 1 . , f , 1 1 11 , , 1 f ., 1 , f
1 f , f , 1 1 1., , 1 1 , , ,, 35 , 5.6 , 3. , 3.1 2.5 , I.En f 1.24- , 1.03 f, , ,' 1 1 , 1 f, , , , , ,
·1
,
1 1 , , 1 , f, f , , f , ,1 36 f 7.9 , 4.2 , 4.1 3.8 , 1.88 1 1.06 '. 0.98 f, , , , , f f f, , 1 , 1 1 , f
1 , , 1 1 . f 1
,
, , , 1 t 1 f1
'37 , 6.8 , ,.5 r 3.8 , r 1.94 f 1.26 1 · 1.09 f, , , , , 1 , ,r , , 1 f f f 1 f, , , 1 , , 1 , f
f r r f f r 1 ,1 38 , 7.8 , 4.2 , 4.6 , 3.6 , IeB6 t I~:' 1.095 f, , r f 1 , , f 1 f1 1 f , 1 1 t , f1 r f f , , 1 , ,1 1 1 f , 1 ff 40 f 7.5 f 2.7 , 4.5 , , f ' 2.713 f 1.50 f 1.66 ,1 , , , , , 1 , tf , f f f r f f1 , , 1 1 f f ,1 , 1 , 1 1 ,f , 1 1 , fr 41 .12.2 , 4.5· f 7. f 6.2 f 2.7t f 1.0 f 1.56 fJ , , , 1 , . 1 1r f f f ' f 1 ,
. , , f 142 8.5 i 4.5 4.5 r 4 , 1.89 1.12 1. . tl i l '1f 1 1
f 1 , ,
,
, 1
f 43 l ' II.5 , 4.5 ,4.8 , 6.7 2056' , 0.71 I.CT[ ,, , 1 , 1! ! f . ,,
T. petiti.~~'~..mensurations des palettes
': .
B
IV
r
2
,
4
5
6
7
9
10
II
13
7.5
II.O
9.50 .
II.80
12.00
12.2
12.7
17.5
II.6
8.
-7
n.6
10
9.
9,6
14.
8.
8,6
7.8
III
LL_lI_L_I_I_Ilj_I_O_h2_1 ~ 1 ~ fI]
1 r 1 B,B 1 4,3 1 4,4 1 4,4 i 2,043 1 r 1 1,0", 1
.--1------,---;---,----,---1---'1 2 1 9,6 4,5 1 4.3 , 5,3 i 2.I26 0 1 I,2~ 1 I;ï1ll 1
,--I---I---I---I---,----I---,--.-!
l ' J d,e : ,,25 l ',9 ; 4,9 i 1,678 1 I,2S7 _1 ,O,9j4 ;I--;---,---I---;---,----!------;
, 4 1 10,06 1 6,8 1 5 1 5,06 1 1,56 1 I,OD 1 0,74' :
--1---1---1- - - ,- - - ,- - - - ,- 0- - ,- - - ,f 5 ,Io,œ 1 4,7 1 4,2 i 5,86 1 2.'" l 1,252 1 1,25' 1
,--I---I---:---:---:----!---I----f1 6 1 8,' : '.6 i 4,8 1 -',5 ; 2,302 lOin 1 0,972 ;
,--1-.--.-1---,---1---1----;---'---1
, 7 1 9 -J ',6 1 4.5 ; 4,5 '1 2,5 ; 1 ! 1,25 "
--'---,---1---' ----,---,---
Il 8 1 6,5 l '.2 1 2,5 1 4,0 ! 2.025 1 1,6 1 1,25 1
--1---1--+--- ----'---1---1---11 9 1 10,09 1 4,8 1 5 f 5.09· 1 2,184 : l,om' 1,06 1
,--\---,---1---,---,----1---1- - - 1
,
10 , 6,4 1 2,4 l' ; ',4 ; 2,66' 1 I,D2 1 I,4IJ 1
--1---1---1---1----'- ---1---1---:
: n' 1 ~.I 1 ;,,9 1 ',2. 1 4.9 ! 2,œ ! I,5I:n : 1,256 ,fI21'~i-4--·-1-4--0-i-4-.-6-i--;:I45!I:i5II:i5f
-----I---.-,--:---t ---,---1-.--1
" l' 1 9.9 ~ .,8 l ',8 ; 6,1 ; 2,061 l, 1,605 l I,ZlI 1
__I I :__~; , ·__I
: 14 f 9,6 l ',8 l '.5 f 6,1 ! 2,522 : 1,742 1 1,65 1
r.--,---I---I---j---;----I---!---Ii 15 1 6,9. l '17 l ',2 l '.7 1 I,1j65 1 1,156 1 1. 1
,-----1---1---1- - - 1- - - - ,- - - 1- - - 1i 16 j 8,6 1 4,8 1 4,1 1 4.5 i 1,781 ! 1,098·J 0,9:58 1
,-- --0-.-1- - - 1- - - :- - - ,- - - - ,- - - 1- - - 1
, 17 i 5.9 f 2.6 ! 2,9 i j.o ; 2.26' l I.O~ 1 1.15' !
,--,---1-·---;---,---:;-;;-i ---1 1, ;
1 18 f II,5 ,5 ,4.5 , 7,0 , 2,,0 1 1,556 1.40 -,
,--.---1---1---1---; " 1---1
1 19 ! 7,5 ! .4,9 ': ',7 1 1.8,; 1,5' !. 1,024 ! .0,7/6 i
I--'---,---I---I---j----'---,----,
1 20 1 7,~, , 4.4 l ,,6 ! h9 1 1,705 !1 1,002 Il O,&fi !
,-'---1---,---,---,----,------,
1 22 f 7,5 l ',2 1 j,9 l j,6 i 2,>$2 ! 0,008 1 1,125 1'----I---I----l--~-· ----, 1 1
f 23 ! 7,5 : 4 :, ,'4,5 ,1 1,825 1 l,50 :1 1,125 :
'-----'--0_1 '1---,-------,------1i 24 t 7,0 l ", l, 1 4 ! 2,121 ! 1,'32 1 1,2Iz ~!------l.....,.......--l---I---I---;----,---,__·_:
; 25 1 9,6 1 4,5 1 4,6 i 5 : 2,126 ! 1,œ7 Il l,III 1
"--'--0-.-;---!---i----,i----I---,---,i 26 l B,O. 1 },4 0 l' 3,6 i 4.4 l' 2,J45 J' 1,221 1 r.m 1
1
- - :- - - 1- - - - - 1- 1
zr B,O 1 4,1 . 1 ,,' 1 4,7 " 1,95 i .1.422 ,1'j,146 ;
1 fi' , 1 ! - 1 f
. !.! 1 l ,. i !
l, III /1/'" i h2 i+ 1*1+ i--;;-i 9.6 1-3-.5--r5:~r4:2r-2:74If o.m !x:;;-!r r:-:-i 1 -i i---!----;1 29 1 7,5 1 4,0 l ',6, l ',9 r 1.815 1 1,082 : 0.975 :r----~~' ~l : ! :
1 JI J 9,2 ! 4.8 ~; 4,7 J 1,92 ! 1,04' !' 0,979 :,L--~:---1 i-I- - - -!-: :~~~~~l 2.165 l-:-i I.~ 1
1" 1 II,2 : 5.0 1 4,6 i 6,6 ! 2,24 1 1,435 1 1,20 or iri 1 r-:--J--:-o---: j' 1
,. j4 : 7,8 1 ,,6 ; 4 i ,,8 1 2,Ib2 1 O,9'J2 : 1~0)4 1
~~~' r 1 1 l '
1" : 8.8 i 4.5 ! 4 ; 4.8 1 1,956 i 1,20 i 1.0t6 jri II! ! i i :
1 ~ Il 7,9 i 4,1 . i '.5 i 4,4 i 1.926 r 1,a55 : 1.072 t
:-i i ,. ~i-f l
f YI 1 4,8 l' 2,5: 2,' ; 1,599 : 0,95 i 0,767 !
I---f--;:--i J--i f i i!.j8 r 5,8 1 '.5 2,6 i ',22 ; 1,~ _ 1._ 1,23 1· 0,915 l
1---:-1: j:!; i !! J9 ! 9,6 f 5,5 4,5; 5~1 i 1,746 l ,1,02 : 0.9Z1 ;
l.:! ::!'! .:i 40 i 6,0 i 2~ "'! 2,7 ! 2,n i 0,82 i 1.225 ;
:------:-------, :: :--: 1
1~7'4: ',5 ,,6 l ',8 : 2.118 : 1,ut»5 : 1.085 ':
-! , i f !-!----l
1 42 . <"'! i ! : ! i rI~l i i ;-.---:--: 1! ,4' , 1~6 : 4.2 ! h5 r, 4,1 i 1,810 i 1.1.,1 1 U,9't5 i
.f : i 1. ! ~i-----i
f 44 1 '.8 ! .,,4 1 2,9 ;' 2,9 i 1.70'> ! 1. i 0.855 :
I! 451 ---, ·1 il' ; 1L' 4.2 1 2.4 1 1,1 1. ,2.5 I~ 1,7,0 ~I 1,04 !
'~i46 . 6,~ i 2,5 i ',5 i 3,0 ' 2.6u 11,405 li.~ i
41 . 5,1 ~~'I 1.11.0 i 1.5 1 I,O}2 !
'--1-- '--'-- - ,h-1__1_.1__1~1~ 3,5 ~I 0,85. !~i
49 1 f f f J ! i
lIt 1 ! '! 1 :
1
Il 1 Ilj 112 0 ..L .' JL ..JiL
1
1 ~ 1
i 10 4,9 2,5 2,6 a,3 X,96 0,8115 0,92 ,1! 11 5 1 2.1 2,2 a,ll 1,115 I,ll! X,OlI5 !,
'la fi ""a 3,4 a,6 X,815 1 O,'1fi5 0,B14 1,
.." 1,2' 3,2 3,3 ',9 a,au l,III I,2I6 i
14 5,6 2.4 , a,6 2,JZI 0"".1 , I,OIliI i
j15
..-
2,9 ,,1 1,8., 1,_ 0,'11
'"
6 3,2
n 5, a,. 2,6 2,4 2,GIII l,_ X. !
le .,0 2,4 IIJ 2,2 1,6115 OJ!ll O,<Jn!
1'J 4,4 2eI 2,2 2,2 2,141 1. 1,040 1
IID 4,9 2,2 2.,5 2,4 0 2,43 X,Ot X,09 i
lU 3,6 2,1 X,1 X,9 I.1U 0,11515 0,905 1
S· 1
e 5 2,6 2.5 2,5 l,_ x, 0,96 !
84 1 '.1
0 2 2 0 X,1 x,115 X,nI 0"'" !
. ;
,
1 1 1 1
...L ...IIiL ...IIiL 11. H l ! '" h2 l '" 1 1; ;:>0 i 6,4 .1 ',2 :' l ,,4 i 2,000 X,162 ' 1,062
1 . 1 1
----!---_---.---.
j
1--
1
I-
l
' , , l '600 1 . '095 '51 ; 6,4 ; 4,0 1 2,6 l ,,8 1 r, 1 l,52 1. t
----J~~~~-----;~____!
1 52 i 2,B i 2,1 ; 1 i 1,8 1 1,':U 1 1,8 '.1 O,8!J7, t
1--f----!____!____!----!-----1~-----i
1 5' ' 7 2 1 4 4 ' ',5 l ',7 '1,636' 1,0)6 1 0,842 1i------J' :~______J______J______i~~
l ,-----, , , , 1 -, ,1 54 1 9,5 ~ 4,5 1 4,6_ ;. 4,9 1 2,IIO 1 l,Ob' ; l,œ ;
i----J______l______l______l~ ~----!
1 55 ! 1,6 ~ ',5 i 5. i 2,6 f 2,7b5 ,0,52 i 0,14' 1!----1--------i____!____!~----J--=-=:--l----!
; 56 1 5.1 l' '2.6 ",1 1 1,900 1 1,192 ., 1.0'.'2 1I----J--:..:-J______l-----!~~----!------l
1 51 1 69 ,1 4 1 '.4 ; '.5 1~,1~ 1,0' 1 0,875 !!------J~~ I~ , l______l
1 ; ',':-----' : ,-----, 1
, 58, 1 l' l , 1 l ",'i----1_____i--------;----!----!---=---1----!----!
1 59 ' BI·' 4.1 , ,,6 '4,' '1.716 1 1,25 1 l,og 1i----i~______i : : f·· I----!
, so l 6.6 t 4 '2.9 ; ',1 1 1,6~ 1 1.278 ; 0,925 1
1----1------l______i----! : .-----1----!
t 61 ' 6 1 1 4 ",1 1 1 1,525 0.97 1 0,15 11 l' 1 1 l, l______l
1---1-----'-----'-----' l , l ,1 62 1 1.0 1 2.8 1 J.5 l '.5 1 2.5 1 1 1 1,25 ;
i---.J----l----l----!----!----J-----1----!
; 6' ! 5,9 " (2.8 i ~,1 ; 1,966 f 1,116 i 1,03 1!---f--------i----1-----,----!~ i :I~ 5.5 : 2.:1 : 2,5 :' : 2,02;8 1 1.20 ,1,12 1
i -----i----l----!----!----I_____i----!'~65 6,5 ; 2.9 i j.5 : j 1 2.241 1 0.8"1 1 1,04 1
i ______l-----, i. i~----.----i----!1 66 6,5 ! J,6 l '.5· 1 ,. 1 1,f:1)6 1 0;851 ": _0,835 1
i~~_____i----!-! 1 !-!.
1 67 1 1,6 l ',9 : , . 1 4,6 1 1,950 ·1.5'2 i l,lB :
1----1-=-:--:-1--~-h-~-i_____i r-----1~ 9,5 1 4.5 , 4,5 1. 5 ',·2.III '1.12. 1 I.n 1., '~. ~1 • • • '1i 69! 1· i i i ! i
Mensurations des palettes de T. adami
III
.,
f 1 1
J ..!L 1 .JL 1 ~ 1li 1 h,3 h2 1 l 1
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Fig. 17 - Cas extrêmes de sténomorphisme dans les palettes de T. peUU senegalensis
récoltées dans des troncs de Rôniers (Lagune Ebrié, baie de Cocody).
Fig. 16 - Formation de palettes spatulées de T. petiti portant un revêtement d'algues
et de concrétions sur le périostracum (Lagune Ebrié, Grand-Bassam).
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Fig. 15 - Passage des palettes de T. petiti à la forme spatulée à côtes résorbées
(Lagune Ebrié, baie de Anna).
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Fig. 13 Formes de palettes de T. petiti en boutons de manchettes (Baie d'Adiopodoumé),
Fig. 14 Passage d·'une palette de forme allongée à une forme aberrante "bankioi'de"
(Baie d 'Adiopodoumé),
· . ::~
Fig. 12 - Palettes âgées de T .petiti, typique des populations vivant en faible
salinité et dans du bois non surpeuplé (Baie de Cosrou).
Fig. 10 - Développement des palettes de T. petiti senegaiensis de 310/800 Il.
Formes communes à tous les variants.
-. -
Fig.ll - Palette typique de T. petiti senegalensis (Baie d'Adiopodoumé).
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.Fig. 9a - Recouvrement des courbes de variation dès' rapports Hll en
pourcentage, pour T. petiti et T. adami.
Fig.9b Polygone de recouvrement des variations extrêmes et des
moyennes des trois rapports pour T. adami et T. petrti ,
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Fig 0 8 - Recouvrement des courbes de variation des rapports h2/h3
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Fig. 6 - T. petiti, variations des rapports h2/h3,
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Fig.5 - Croissance des palettes de T. adami, évoluant vers la forme "jambonneau" (10 mm).
1Fig.4 - Croissance des palettes de T. adami, évoluant vers' la forme "[ambonneau" (2, 5 à 5 mm).
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INFLUENCE DE QUELQUES FACTEURS PHYSIQUES
SUR LA FIXATION DES LARVES de Tarsdo petiti Récluz
et de Bankia bagidaerisis Roch
(Teredinidae ~ Mollusques lamellibranches)
HYDROLOGIE SOMMAIRE DE LA LAGUNE EBRIE.
Orientée dans la direction Est-Ouest, la lagune
Ebrié s'étend sur près de 140 Km le long du littoral de la
cSte d'Ivoire entre 3°40 et 4°50 de longitude Ouest. Cet
immense plan d'eau, d'une profondeur moyenne de 2 à 3 mètres,
p6ssède par place des fonds ~e 15 à 25 mètres. Il est en com-
muniea tion avec la mer par trois points : le canal dl Asagny .
à l' Oue s t , le canal de Vridi au . Centre et l'·emhouchure du
fleuve Como~ à l'Est.
Il Y a ainsi formation de trois bassins hydrolo-
giqu~s bien distincts dans l~squels les masses d'eau n'évo-
luent pas de façonsem~lable.
Le bassin est est formé par une surface de lagunes
comprise entre l'9mbouchure de la Como~ et la presqu~·tle d'Abid-
jan etj s'y adjoignant par le ~ord, le système des lagunes
Potou et Aghien. Ce dernier système, de faible salinité pra-
tiquem~nt constante, reçoit en son centre entre les lagunes
Potou et Aghien la ri~ière La Mé qui, toute lLannée, abaisse
la salinité superficielle de la .l~gune Potou la plus méridio-
nale; la lagune Aghien comprend une masse d'eau stable, presque
douce, avec seulement quelques marigots s'y déversant. Sa sa-
linité ne varie pratiquement pas au COUTS de llannée. Nous ver-
rons po ur t a n t que le seuil de fixation des larves de T. petiti
est parfois dépassé.
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La lagune entre Grand-Bassam et Abidjan est exclu-
sivement sOQmise aux variations de d~bit de la Como~. Comme
l'a montr~ F. VARLET (1958), l!embouchure en mer du fleuve
s'est d~plac~e de près de 500 m vars l'Est en 39 ans (1912-
1951); les bancs de sable se sont accumulés et le volume d'eau
rejeté à la mer a été de plus en plus faible (1). En compen-
sation, la plus grande partie des eaux du fleuve passe par le
canal de Vridi en emprun~ant la portion des lagunes comprise
entreGrand-Bas~am et Abidjan. -
Le dessalement de' cette portion de lagune est donc
sous l'influence du régime fluvial sur une couche superfi-
cielle plus ou moins i~po~tante selon la saison et la profon-
deur locale de la lagune. Le voisinage immédiat de Grand-
Bassam, ainsi Que le fond des chenaux les plus profonds en
direction d'Abidjan et de la lagune Poto~, sont envahis péTio-
diQuement par des eaux plus salées soumises aux mouvements de
la marée. De toute façon, ces remontées d~eaux plus ou moins
mar Lne s sont àrrtHées très rapidement par 'les seuils formés'
par Les bancs de sable. En direction de la lagune Pot ou, l'in~
fluence .d~ la marée se fait sentir jusQu'aux environs d'Eloka
To~ à la sortie sud de la lagune Potou. Vers Abidjan, l~ re-
dressement des forids l'arr@te vers la sortie du canal de l'île
de Vitré.
Le bassin central ,est soumis directement à l'inya-
sion régulière des marées par le cahal de !Vridi, dont la pro-
fondeur de 12 mètres permet un afflux d'eaux salees important.
TOQte 'la zone portuaire d'Abidjan, avec l§s baies adjacentes
du Banco, de Cocody, de Bi étri, de .Lo c odjo, est baigné e par
des eaux fortement salées sur toute leur hauteur en étiage la-
gunaire; en période de crue, la couche profonde salée séréduit
jusQu'à ne subsister Qu'aux e nv.i.r-o n a immédiats du canal de
Vridi. NOQS verrons Que, vers l'Est, les eaux salées progressent
par des chenaux profonds jusQu'à l!fle Cornuet et l'flot 6 o~
un seuil sableux limite leur avance en profondeur. En période
de crue, la masse des ea~x douces de la Como~ traverse le port
d'Abidjan, déborde dans la lagune ouest et se déverse en mer
par le canal de Vridi. créAnt de violents courants s'opposant
à l'entrée du flot.
(1) F. VARLET 'signale des fermetures de llembouchure en 1954,
1957; il en a été de m~me en 1964. Dans ces conditions,
toute l'eau du fleuve passait parle canal de Vridi.
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. Fig. 1 Emplacement des stations expérimentales sur le système
lagunaire de Basse Côte d'Ivoire.
te bassin ouest est de loin le plus int~ressant,
car le plus r~gulier du point de vue hydrologique. Nous venons
de voir que l'influence des remo~t~es d'eaux sal~es se fait
sentir en. profondeur jusqu1à l'rIe Cornuet; en sU~face, les
eaux de l'Agneby, de faible volume, maintiennent cependant
une nappe d!eaux à salinit~ plus faiblee De l'île Cornuet à
Asagny, nous noUs trouvons devant une masse d'eau de salinit~
faible, presque homogèn€ de la surface au fond, et ne recevant
des eaux plus sal~es que dans la r~gion dlAsagny par l'interm~­
diaire du canal de provenance des lagunes de Grand Lahou.
VARIATIONS DE NIVEA-U.
Le niveau de la lagune se trouve sous la d~pendance,
d'une part del10nde de mar~e en provenance du canal de Vridi,'
qui est un ph~nomène journalier, et, d'aut~e part, de variations
saisonnières dues aux conditions climatiques.
La direction du Port d'Abidjan a effectu~ dans la la-
gune ouest, ~es mesures de hauieur de mar~e à l'aide de mar~~
graphes enregistreurs dont M. PAUTREL, Directeur du Port, a bien
voulu me confier les enregistrements, en me faisant pa~t de son
point de vue sur ces mesures.
L'influence de la mar~e en pro~enance du canal de
Vridi ne se fait sentir que jusqu'à l'ouest .de l'île Leydet,
entre l'fIe et l'embouchure de l'Agneby. Depuis cet ~trangle­
ment jusqu'au canal d'Asagny, les mouvements de la lagune sont
pratiquement assimilables à une seiche de faible amplitude.
Nous avons ainsi une masse d'eau oscillant sur place, et .dont
les oscillations sont perturb~es par les conditions m~t~orolo­
giques. Dans la par~ie de lagune comprise entre Vridi et l'fIe
Leydet, sous l'influence de la mar~e, l'onde de mar~e, frein~e
par le fond, s'amortit peu à peu en aplatissant sa si~uso~de et
prolongeant en général l'~tale de mar~e haute. Cet écrasement
de l'onde se traduit par un allongement de la p~riode d'~tale,
une diminution de l'amplitude et une diminution du c o ur-a n.t de
mar~e en r~sultant.
A l'îlot 581a d~nivell~tion atteint 0,40 m.
A Bimbresso •• 0 • • •• 0 •• 0,20 m.
A l "f l e Leyde t . • • .'. ••• °,10 m.
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• • • • •• Pl ules
------ Débit de la Como~ à Aniassu6'
A partir de ce point, les enregistrements sont
très irréguliers et il est difficile d'isoler les courbes
dues à la marée proprement dite, de celles causées par l&s
perturbations atmosphériques.
Lloscillation reprend après l'fIe aux Pigeons oh
elle devient plus régulière. Cette régularité est probablement
due à la masse d'eau et aux fonds plus importants dans cette
partie de la lagune qu'au voisinage de l'fIe Leydet. Son ampli-
tude est toujours de 10 centimètres environ.
La régularité des oscillations provoquées par l'onde
de marée est perturbée au cours de l'année par des causes acci-
dentelles comme les tornades, et par des phénomènes cycliques
météorologiques.
Si l'on considère le graphique (fig.-2), on note que
la crue lagunaire ~asse par deux maxima, l'un faible, en juin,
l'autre, plus important, entre septembre et novembre avec un
maximum en,08tobre. Ces deux 'maxima sont séparés par deux pé-
riodes d!éiiage, l'une très importante en aoüt, l'autre, moins
marquée en décembre-janvier. Ces crues lagunaires sont liées
d'une part aux précipitations locales, d'autre part aux crues
des grands fleuves.
Nous avons vu que, lors de la saison des pluies, en
juin principalement, où les précipitations importantes sont
groupées en un temps court, les fleuves et rivières c6tiers
dont les bassins versants se trouvent en Basse c6te grossissent
immédiatement, tandis que les fleuves de grande longueur ont
une crue dépendant de la date de la saison des pluies dans la
région de leurs bassins versant~ et de ceux de leurs affluents.
Il s'ensuit une crue fluviale dé~alée par rapport aux pluies' '
de Basse cete et se prolongeant sur le bas cours des fleuves
pendant la petite saison des pluies et la grande saison sèche
dans le sud du pays.
La crue lagunaire, de juin est donc provoquée par les
pluies locales grossissant les fleuves et rivières c6tiers,
tandis que la grande crue d'octobre est liée à celle des fleuves
en provenance de lrintériGur, en particulier de la Como~.
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TRANSPARENCE.
Les mesures de transparence 9ffectuées par U. RAHM
(1964) l'ont conduit à envisager deux zones à évolution diffé-
rentes : l'une .à l'Est, l'autre à l'Ouest à Abidjén •. La zone
e s t est sous l! influenc e de s eaux troubles et chargé e s de ma-
tiàres minérales en suspension de la Como§ dans la zone Grand-
Bassam Abidjan. Cette zone présente une diminutionfortsment
marquée de la transparence au moment de la crue du fleuve. Il
en est de m§me pour la lagune Potou qui se trouve sous l'in-
fluence des crues de la Mé. La lagune Aghien, dans laqu911e ne
débouchent que des marigots a, par contre, un cycle identique
à celui de la seconde zone envisagée par U. RAHM. Cette seconde
zone est la partie ouest des lagunes oh ne débouchent pas de
fleuves en dehors de l'Agneby. La transparence ne dépend ici
q~e des conditions atmosphériques saisonniàres.
TEMPERATURE.
La température ne joue qu'un rôle très effacé dans
l'activité biologique de la lagune. Les variations constatées
ne'sont jamais tràs importantes et nous n'avons jamais relevé
de grand~s différences de température entre le fond et la sur-
face. Ces différences ntexcàdent pas 2°C pour une différence
de profondeur de 5 màtres p~ndant l'étiage. Pen~ant la période
de crues lagunaires, la différence entre la température de sur-
face et celle du voisinage du fond ne dépasse pas O~5°C.
U. RAHM a montré l'évolution parallàle de la température de l'eau
de la lagune avec celle de l'air. Avec F. VARLET, il indique
deux maxima en ~ars~a~ril et novembre et deux minima ~n aott
et décembre-janvier. De toute façon, l'amplitude de la variation
annuelle ne dépasse pas, d'après F. VARLET, 3,7°. Il n'en est
pas de mOme a~ voisinage des points de contact avec la mer, o~
les arrivées d'eaux marines salées et fraîches augmentent consi-
dérablement cette différence.
SALINITE.
Les variations de la salinité sont par contre tràs
importantes et ce sont elles qui imposent le rythme biologique
aux organismes lagunaires. Elles sont liées aux variations des
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Fig. 3 - VARIATIONS DE LA SALINITE EN BAIE DE COCODY (Abidjan)
au cours des années 1951 - 1953:- 1954.
co~ditions climatiques, tant l().,Cales que lointaines, et
dépendent, en fait,. des crues lagunaires provoquées, nous
l!avon~ vu, par les apports en eau douce des fleuves et .
des marigots locaux et de ceux des fleuves plus importants.
La courbe des variations de la salinité à Abidjan
est superposable à celle des crues lagunaires (figure 3).
Elle présente, comme ces dernières, deux maximà en févrisr-
mars et juillet-aoÜt, et deux mini~a en juin-juillet et sep-
tembre-octobre. A Abidjan où ces variations ont été suivies
quotidiennement par F. VARLET, la salinité moyenne du maximum
de février-mars oscille entre 28 et 23 grammes de chlorures
au litre, tandis que cel~i de juillet-aoÜt ne dépasse pas une
dizaine de grammes. De leur c6té,les minima s on.t très bas;
celui de juin-juillet, le moins marqué, accuse un6 salinité com-
·prise entre 1 et 4 0/ 0 0; celle de septembre-octobre est beau-
coup plus sévère et des mesures de 0,2 0/00 ne sont pas rares.
Dans cette zone, nous avons donc des variations annuelles
très importantes de l'ordre de 28 0/00' It e a u de la lag~ne
passant pratiquement de l'eau douce à une salinité vaisine de
celle de l!eau du Golfe de Guinée.
C~s données, valables pour la part~e centrale de
la lagune ohl'influence marin~ est forte, sdnt également
utilisables pour les régions es~ et ouest.
La rég;ion·est
Si Iton examine les coupes de la lagune .depuis
Abidjan jusqu'à Abr~(fig. 4), situé à la jdnction des la-·
gunes Potou et de Grand-Bassam, on peut noter, en saison
d!étiage, des avancées d'eau salée par le fond de la lagu~e
en provenance de '1 'embouchure de la Como ë' à 1.1 s s t , et du
Po r t d'Abidjan à l',ouest. Ces deux masses d'eaux de salinité
sup~rieure à 20 0/ 0 0 en février-mars, avancent llune vers
llautrè et isolent une nappe de salinité plus faible; elles
ont tendance à se rejoindre, comme on peut le voir SUT le
graphique de mars 1951 oh seule une IGntille d1eau de ~ali­
ni~é inférieure à 20 0/ 0 0 subsiste dans les parages d!Amaviblé.
·En périoda de crue, ltafflux des eaux douces de
la Como~ supplante toute infiltration d'eaux salées 8t seule,
l'avance ouest en provenance du port, se fait sentir.
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Fi~. -:1 - VARIATIONS DE LA ~ALrnrrE DANS LA LAGUNE EBRJE
au cours d e l'année 1951 (d'aprêsdocumenls13boratoires
IFAN, F.VARLETI. SalinHé ;;>0 30 %"
Salrnttê de 30 à 20 %"
Salinité de 20 à 10 %..
Les lagunes Potou et Aghien ont un régime lég~rem6nt
différent. La lagune Potou, la plus m~ridionale, reçoit la ri-
v i ~ reL-a Mée t en s ubit des var i a t ions des a lin i t é e t den iVE au.
,
surface fO!ld profondeur
.'--~~'
Mo o s.s ou st.1 20.90 23.60 (1.50)
(stationS)
"2 1 6.90 23.6,t (3.00)
équidist. 3 9.50 13.44 F·50~4 5.60 10.75 2.00
5 ,te 2 6 9.28 (4.00)
s. Potou 6 1 .89 3" '?3 (2.00)
Le tableaU ci-dessus· donne qU91qu~s mesures- de sali-
nité en surface et en profondeur depuis l'embarcad~re de
Noossou, face à l'embouchure de la Como~ dans la lagune de
Grand-Bassam, jusqu'à l'extrémité sud-de la lagune Pot ou. _Ces
mesures effectuées en mars, à une période de fortas salinités,
montrent la remontée ries eaux salées sur le fond jU2qu'a-u
seuil sableux marquant à cette époque de l'an~ée le s~uil de
la lagune. Elles montrent également la- dimin~tion tr~s rapidp
de la salinité de surface au cont~ct desea~xde La Mé.
La lagune Aghien, est presque douce tout au long de
l'annés; seules, les remontéesexceptionnellss d!saux salé6s
par- dessus le seuil sableux" de Potou (ou sa disparition mom-sn-
ta!lée) provoquent de légères élévations de salinité. La valeur
habituelle d~ cette salinité ~e situe de 0,01 ~ 0,05 0/ 0 0, va-
leurs identiques à celles de beaucoup d1eaux douces.
• La région ouest
Les mesures pratiquées depuis Abidjan jusqu'au canal
d'Asagny, à l'extrémité ouest de la lagune, montrent une péné-
tration semblable des eaux salé~s par le fond de la lagune.
Elles s'insinuent sous la masse d'eaux de surface plus douces,
tant à l'ouest, par le ~anal d!Asagny, que par l'est, en prove-
nance du canal de Vridi. La grande longueur de la laguna, ses
profondeurs importantes disposées en bassins, font que les .in-
filtrations d!eaux salées se limitent aux extrémités opposé~s
ae cette part~e de la lagune. En fait, llapport du ~anal d'A-
sagny est insignifiant et n1intéresse qu lune petite région voi-
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sina de son embouchure. Par contre, l'apport··du canal de Vridi
progresse, comme les ondes de marée jusqu'à l'tle Cornuet qui
for~e avec l'flot 6 un seuil sableux important dont la faible
~rofondBur arrOte l'avancée d~s eaux salées ~rofondes. De
plus, l'apport en eaux douces de l'Agneby, dont l'embouchure
est voisine, forme un courant parfois important en direction
d'Abidjan.
Au-d'elà de l' fie C-ornuet, nous trouvons une mas s e
d'eau dont le gradient en c h Lor u r-e de -sodium diminue lorsqu'on
progresse vers l'Ouest, pour s'abaisser au-dessous de 1 0/ 0 0 à
partir du milieu de la lagune entre Attouttou et l'fIe aux
Pige?us jusqu'au voisinage du canal d'AsagnYe
Au mois de mars, une coupe depuis l'flot 58 jusqu'à
Asagny donne les mesures suivantes : 'pénétration d'eau salés à
salinité supér~9ure à 20 %~ sur le fond, entre l'flot 58 et
Bimbresso. Le seuil Cornuet arr~te cette avance tr~s rapidement
et, passé les tles, la salinité tombe à 3 0/00, puis à 2 0/00.
Aux environs de.l'fle aux Pigeons, el1.e n'est plus que de 1,20
à 1,10 0/ 0 0 du fond à la surface. Passé Attouttou, la salinité
devient. inférieure à 1 0/00 tout en étant voisine de cette va-
leur (de 0,75 à 0,90); elle' se maintient 'ainsi tout au long de
l'fIe Deblay. Dans le .chenal de navigation entre cet endroit et
l'extrémité de la lagune, l'influence de la marée en provenance
de Grand-Lahou se fait sentiT par l'intermédiaire du canal
d'Asagny. Nous pouvons mesurer des quantités de sel de plus en
plus imp~rtantes jusqu'à l'entrée du canal oh nous trouvons
7,70 0/00 à 2 m~tres d~ fond pour 2~1.5%0 en surface, tandis
que deux kilomètres plus Lo Ln da ns le canal, des teneurs de
15 à 16 0/00 peuvent 8tre enregistrées sur le fond.
Vers le milieu du canal, nous dépassons la valeur de
20 0/00' tant en surface qu'en profondeur.
Nous avons donc pénétration d'une eau ~alée, qui ayant
empli le bas estuaire du Bandama s'est propagée dans le canal
d'Asagny (ainsi que d~ns le lit du fleuve vers·l'.amont). Cette
eau s~lée s~ mélangeant peu à peu à l'eau de la lagune qu'elle
.refoule, diminue peù à peu sa tèneur en chlorures et vient se
déverser dans l'extrémité. de ·la lagune Ebrié oh elle se dilue
dans la masse générale dou6e. Cette masse d'eau de salinité
très faible de 1 à 2 0/00 emplit tout le ré~ervoir centrgl de
profondeur importante, allant jusqu'à 8 mètres au niveau de
Jackville.
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Cette masse d'eau ne semble ~volu8r,. au point de
vue salinit~, que de façon très exceptionnelle.
Eu r~sum~, cette partie ouest de la lagune Ebri~
est formés par un bassin allant du Port d'Abidjan jusqu'à
l'fIe Cornuet dans lequel les eaux ont des salinit~s très va-
riables selon la saison et l'impo~tance des ondes de m~r~es.
Entre les fIes Leydet ~t Cornuet, l'influence de l~Agneby per-
turbe la régularit~ des isohalines par l'afflux variable de
ses eaux douces. De l'fIe Leydet au droit d'Attouttou, nous
avons une zone de transition dans laquelle la salinit~ diminue
jusqu'à 1'%0. Cette isohaline est remarquablGment stable en
position au cours de l'ann~e. Au-delà d'Attouttou, nous avons
un bassin dont les eaux ont une salinit~ constamment inférieure
à 1 %0' La salinit~ remonte l~gèrement au-delà de 1 o/ao
entre Azou, sur l'rIe TIeblay, et l'entr~e du canal d'Asagny,
par lequel les pulsations d'eaux sal~es arrivent p~riodiquement.
Influence de l'amplitude des variations de la salinit~
sur lar~part~tion des Tarets lagunaires
Lorsqu!on examine les courbes de la salinit~ paur
diff~rents points de la lagune, on se rend compte que l'on peut
rapidement classer ces graphiques en deux groupes d'après les
r~gions d'où proviennent ces mesures.
Certaines r~gions présentent au cours de l'ann~e des
variations importantes de la salinit~ entre la p~riode d'~tiage
et les p~riodes de crue, tandis que ~!autres r~gions ont une
constance remarquable penùan~ ces p~riodes. . .
Si nous effectuons la moyenne entre la plus basse et
la plus h~ute des salinités annuelles pour chacun des points,
nous obtenons un indice "a" d'amplitude de variation de la sali-
nité. .
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stations max, min, "ail
Baie die Bingerville (B) 15.00 0,03 14,97
'Ile des Chauves-Souris ( C) 16,30 0,05 16,25
Eloka (D) 15.80 0,05 15,75
Ab:i.djan Cocody· ( E) 21 ,1 0 O~ 05 21 ,05
Baie de l'IDERT ( F) 15,1 0 0,10 15,00
Il~t 35 ( H) 0,40 0,15 0,25
Ile aux Pigeons ( 1) 0,70 0,25 0,45
I18t 58 (J) 18.40 0.15 18.25
Aghien ( L) 0,15 0,05 0,10
Bac de N'~ida ( M) 0.15 0,05 0,10
Si nous répartissons ces indices de part et d'autre
de celui d'Abidjan, nous obtenons deux gradients décroissants
vers l'Est et vers l'Ouest
16,25 14,97 15~75
1 1
M
1
H
0.25
l
0,45
F J Abidjan
1 1
15,0 18,25 21,05
c B D L
0,05
En éliminant F et B, placés dans des baies très fer-
mées en dehors de la ligne général~ d'évolution des lagunes,
nous pouvons construire la courbe suivante
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Afin da compl~ter le trac~ g~n~ral de la courbe, les
indices "a" ont ~t~ c a Lc u Lé s pour t ou t e s Le s stations hydrolo-
giques disponibles, ceci pour une ann~e pluvieuse (1954) st
une a n né e sèche (1951).
stations
Ile aux Pigeons
Assaba
Leydat
Ile 6 '
Cornue-j:;
Godoum~
Bimbresso
Ile 503
Yopogon
Port Abidjan
Rocher F~tichs
MI3adon
Anna
Amavibl~
Ile des Pal~tuviers
Vitr~ SW
Vitr~ SE
Moossou,
1951
2.50
2.25
3.40
5.32
9.1 9
10.42
11 .95
13.803
15.03
14.1 0
12.58
11 .05
1 0 ~ 33
10.05
1 o. 1 5
10.53
10.26
6.05
1954
0.73
0.033
1.40
2.37
3.038
6.35
'7.030
8e64
03.99,
10.06
8.57
8.21
7.86
6.36
5.72
5.92
4'.00
3~65
Llann~s sèche (1951) montre un indice ~lev~; cet in-'
dice est sup~rieur à 5 entre Abidjan et l'fIe Leydet, puis di-
minue encore jusqu'à 2,50 vers l'Ouest. Vers l'Est, l'indice
entre Abidjan et Moossou est. toujours s u p é r Le u.r à 5; ce n t s s t
qù[au Nord, dans la lagune Aghien, que l'on retrouve un indice
plusfaiblee La courb~ trac~e pour une ann~e humide (1954)
offre un profil similaire bien qu'avec des indices beaucoup
plus b a's ,
La r~partition de deux des trois s'spèces de Tarets
'est pratiquement calquée sur le tracé de cette éourbe.
Pdur T. petiti R~cluz, pr~sent dans toute la lagune,
l'indice 'n'intervient pas puisque les' conditions favorables à
'sa reproduction se rencontrent automatiquement pendant toute
. l'a~J.n~e.
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B. bagidaensis Roch voit son aire de r~partition corn-
cider exactement aV7C le trac~ de la courbe entre les indices
~gaux à 5. La limite ouest de cette espèce se trouve en effet
à l'îlot 6, où nous ~n avons trouv~ quelques rares exemplaires.
La limite est est moins nettement fix~e. Cette espèce se ren-
contre dans toute la zo~e à fortes variations, depuis Abidjan
jusqu'à Moossou et remonte dans la lagune Potou jusqu'au relè-
vement de fonds avant la prolongation lagunaire du lit de La M~.
Qu~nt à T. adami -Moll, la troisième espèce, son aire
de ~~partition est identique en gros à celle desPal~tuviers
qui corncide avec la zone des indices sup~rieurs à 10. La li-
mite occidentale dans la lagu~e semble.gtre l'îlot 58, tandis
qu'à l'Est, elle occupe touteB les mangroves juiqu'au niveau de
celles de la lagune Potou. Elle manque au Nord dans l'estuai~e
de La M~ où, pourtant, de belles zones à Rhizophora sont pr~~
sentes.
Evolution de la salinit~ Bur le bas cours des fleuves
et dans les baies ferm~es
L'~volution de l!eau situ~e dans les baies profondes
et f~rm~es suit, avec un net amortissemsnt, celle de la partie
centrare de la lagune. L~s ~changes entre ces baies dont le
seuil est. souvent en partie ferm~ par des hauts fonds, se fait
lentement, mais ils participent g~néralement aux changements
annuels de la masse d'eau principale. Certaines baies profondes
comme celle de Toupah et de Cosrou qui reçoivent des marigots
à leur partie terminale, oit des eaux bi~n entendu plus douces
tout au long de l'ann~e.
Le bas cours de tous les fleuves importants pr~sente,
à l!analyse, des quantit~s de sel non n~gligeables, tout au
moins dans leurs parties profondes. Une grande partie des fleuves
et des rivières de Basse C8te ont ~t~ explor~s de ce point de
vue. Ceux des lagunes Ebri~ et de Grand Lahou, les plus proches
d!Abidjan, ont ~t~ remont~s jusqu'à la limite de navigabilit~
et des pr~lèvements d'eau et d'~chantillons de Tarets ont ~t~
r~colt~s. Ont ~t~ visit~s de l'Est à l'Ouest: la Como~, La M~,
l'Agneby, le Cosrou, le Bandama, le Go, le Boubo, la Dogodou,
le Niouniourou, la Bolo. Le Sassandra et quelques rivières'c~-
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tières accessibles 'o~t été égalsmtnt visitées dans la mesure
des possibilités de navigation, tant sur le fleuve qu'en mer,
pour le passage de la barre.
En règle générale, les grands fleuves, Como~, Bandama,
Sassandra, présentan~ un lit profond, sont remontés .par les
o~des d'eaux salées pulsées par les ondes de marée pénétrant
dans l'estuaire. Tout le bas cours du fleuve est ainsi occupé
par diffusion par une eau salée qui devient de plus en plus
douce au fur et ~ mesure que l'on prog~esse vers l'amont. Ces
nappes salées profondes sont en général arr€tées 'par les pre-
miers rapides qui barrent tous les cours de ces fleuves (Como~,
Sassandra). Si les rapides son~ trop éloignés de l'embouchure
(Bandama), les couches salées disparaissent peu ~ peu, diluées
dans les eaux du fleuve.
Sur la Como~, les remontées salées s'observent jus-
qu'~ Alepe ~ 50 Km de l'embouchure, où les premiers rapides
barrent le fleuve ~ l'étiage. Les quantités de chlorure de so-
~ium mesurées ne sont jamais très fortes et varient en fonction
de l'importance de la marée.
Embouchure émissaire Ono
Andou m'Bato
Inkragon
Alepe .
Nianda
0,93 0/00
0,29
0,22
0,015
0,02
Saiinitéssur la Como# d'Ono ~ Nianda (16.4.53)
Les valeurs du CINa ne dépassent pas en général
0,10 0/00 atr contact des rapides.
Le Bandama présente l'autr~ possibilité. Son lit
proforid et large est parcouru p~r un chen~l principal suivi
par les eaux salées. Passé Nandibo, ~ 25 Km de l'embouchure,
il nous a été difficile de caractériser 'les remohtées de sel.
Nous pensons que ces remontées nlont lieu que de façon pério-
dique ~ l'occasion dés plus fortes marées coïncidant avec la
p~riode des plus basses eaux. Pourtant, la salinité de l'eau
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pr~lev~e à l'int~rieur des tubes de T. p8t~ti r~colt~s jusqu'à
Bodi~nou à 60 Km de la mer, pr~sentait une salinit~ bien plus
~lsv~e que celle de l'eau environnante (ainsi d!ailleurs que
le pH) : O,8 0/ 0 0 et pH 8 pour 0,025 et pH 6,9 dans les eaux
de surface. Il en sst dè m€me pour les ~chantillons r~colt~s
plus bas sur le fleuve à Ahouanou (0,9 0/00' pH 8 pour 0,05 0/00
et pH 6,5).
Les rivières lagu~aires ne montrent qu1une faible
p~rtie de leur cours inf~rieur envahi par les eaux plus sal~ss
de la lagune. La faible quantit~ de sel, contenue dans les eaux
lagunaires est très raphdement dilu~e'et les remontées sont
toujours très courtes. Pourtant, là aussi les mesures de sali-
nité de l'eau int~rieure des tubes de Tarets donnent des valeurs
plus fortes que celles de l'sau environnante (0,40 0/00 pH 6,
contre 0,05 0/00 pH 5,5 pour T. petiti de l'Agneby). ·Nous pen-
SOns qu'il doit slagir d'un ph~nomène de r~tention d1eau dans le
tube par obturation plus ou moins complète du tube par les pa-
l~ttes, eau pr~lev~e au moment de la plus forte salinit~.
Mais le problème reste entier en ce qui concerne le comporte~
ment des animaux pendant la p~riode des crues.
Le pH
Les variations du pH' ont ~t~ ~tudi~es par le Labo-
ratoire de Physique d~ l'IFAN, et F • . VARLET a montr~ en baie
de Cocody un parall~lisme remarquable entre ces variations
annueliss.et celles de la salinit~. Ces modificafions se re-
trouvent dans les diverses parties de la lagune dans l~iquellss
l!~volution de la salinit~ au càurs de l'ann~e est sensible.
Dans les autres r~gions, l'~volution et les a~ports saiso~niers
en phytoplancton et en matières organiques (humiques principa-
lement), modifient également de pH, soit en ~l~vation, ~oit
en abaissement.. '
Dans une section Est-Ouest des lagun~s, on rencontre
d'abord une zone à pH augmentant de 6 à 8 de la Como~ à Abidjan,
puis une r~gion Ouest, dans laquelle le pH slabaisse depuis
8 jusqu'aux alentours de 5.
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Le pH des eaux des fleuves et surtout celui des
marigots~ peut descendre ~r~s bas. Sur la Como§, tandis que
le pH des eaux de ,surfac~ du fleuve ~tait de 7~10, celui
des eaux du MtRi, .petit efflusntde la La g un e Ko d Lo b ou é, se
jetant dans le fleuve. n'~tait qua de 4,8; de mgme, le canal
de la lagune Ono (*),. accusait à Bessoua une valeur de 4,5.
Des valeurs analogues ont été trouv~es sur le Bandama aux
embouchures des émissaires des marigots forestiers.
Influence du pH sur la répartition de T. petiti
Les observations in situ de l'influence du pH sur
la répartition des Tarets lagunaires n'ont pu ~tre faites que
sur T. petitie Seule~ en effet, cette esp~ce fréquente les
eaux susceptibles de pr~senter des variations de pH assez im-
portantes pour ~tre signif~catives. Nous avons vu qut~n lagune,
les eaux sont soit l~g~rement alcalines, soit voisines de la
nButralité, sauf pour la région mar~cageuse ouest.
Les eaux des fleuves c6tiers sont tr~s voisines de
la neutralit~ tout au long de leur cours, mais nous avons vu
que les marigots coulant sous for~t ont des eaux riches en
acide humique, "d1une couleur brune caractéristique st de pH
pouv~nt atteindre 4,5. L~s d~bouchés de cei marigots dans les
eaux du fleuve forment de~ nappes de couleur tr~s tranchée
entre les eaux jaurdhres du cours. principal c h a r gé e s de limon
et celles, brunes et sans mati~res en suspension~ du marigot.
Il est remarquable qu'aucune trace de Tarets n'ait
été trouvée dans les embouchures de ,ces mariiots~ ni à leurs
environs immédiats. Certains de ces ruisseaux forestiers pos-
s~dent des lits tr~s peu profonds ne permettant pas la péné-
tration d'eaux l~g~rement salées par la partie inférieure en
communication avec le lit du fleuve, mais d'autres marigots,
comme le M'Ri sur la Como&, le canal de la lagune Ono, le ma-
rigot de Nandiho sur le Bandama sont suffisamment profonds pour
permettre le passage d'embarcations à moteur, type pinasse
d'~rcachon, qui viennent précis~ment y stocker des trains de
(*) petit lac forestier communiquant avec la Como~ par un
exutoire étroit et vaseux o
-billes à l'abri des "piqftres" de Tarets. Le fond 'du lit de
ces marigots permet donc le passage des eaux sal~es du
fleuve principàl et des larves de Tar~ts qu'elres transpor-
tent. Pourtant, deB prospections soign~es dans ces ruisseaux
forestiers, l'examen de bois pr~lev~s en surface et sur le
fo~d, n'ont jamais r~v~l~ d'attaques de T. petiti,q~i se
trouve à quelques mètres dans les eaux du flell.ve.
Par contre, les mesures de pH faites sur les eaux
de l'Agneby en surface et en pr.ofondeur, donnent des valeurs
voisines de 5,5. Nous avons vu que T. petiti occupe, .bien
qu'en densit~ très faible, tout le bas cours de la rivière.
Celles e f f e c t ué e s sur Le s eaux du Go, donnent des
valeurs variant de' 6,1 à 6,3, tant en surface qu'en profondeur.
Sur les eaux du Boubo, 1e pH encore plus ~lev~, 6,5, rejoint
celui mesur~ sur la Comoë.
Sur le Bandama, le pH des eaux de surface du fleuve
es~ très haut, 6,9, tandis que celui mesur~ dans le marigot de
Nandibo qui sert d'exutoire à un petit lac f9restier est de
5,05.
Il semblerait donc qu'un pH inf~rieur ou ~gal à 5
n~ permette pas l'implantation et la survie des larves de
T. petiti.
~- COMOE face entr~e lagune Ono pH 6,58Emissaire lagune Ono 4,5·
M'Ri 4,8
Amia 5,0
GO e mbouc h ur-e 0 m 6,2
7 m 6,2
Yokobou~ 0 ·m 6, 1
2 m 6,3
BODBO 0 m 6,5
2 fi 6,5
BANDAMA fleUve, surface 6,9
Marigot de Nandi bo. 5,05
Mesures du pH dans le bas cours de quelques
fleuves et riv}ères
- :'5 ~
D~terminatio~ des p~riodes de reproduction de Teredo petiti
R~cluz et de Barikia bagidaensis Roch .
Le système de lagunes qui environne Abidjan of-
frant un champ d'exp~riences très vaste et vari~, nous avons
install~ 10 stations expérimentales échelonn~es de l'Est à
• l'Ouest, bénéficiant ainsi de conditions de salinit~ très -
varié es.
DESCRIPTION DES STATIONS
L'irtstallatLon proprement dite des stations expé~
rimentales a été faite à l'aide de trépieds constitués par
des tubes m~talliques profondément enfoncés dans le s~di­
ment et reliés à leur partie sup~rieure par un~ystème de
fixation boulonné. Sur l'un de ces tubes, coulissait un cadre
form~ d'un autre tube de diamètre appropri~ supportant une
armature de fer plat sur laquelle étaient fix~es 4 plaques
de Samba et 4 plaques d'Acajou par groupe de deux. Ces plaques
numérotées étaient relev~és à tour de r61e mensuellement et
remplacées de façon à- conserver un nombre constant d.e t.ests.··
Une plaque témQ~n' de chaque essence, ne séjournant qu1un
seul mois, ~tait pr~vue dans le groupe de 8.
Les dix stations ont ~t~ ~tablies aux points sui-
vants, de façon à couvrir la gamme des variations hydrolo-
giques de la lagune (Fig. 1).
A l'Est :.
S t a t ion L, Aghien : près du. bac reliant le village
d'Aghien à la route d'Alepe; le fond sablonneux était parsem~
de Crinum natans. C6te accore, avec roches lat~ritiques et
arbres forestiers descendantjusqu'~~a lagun~•.
S t a t ion D, Eloka : près du bac reliant la route de
Bingerville à celle de Grand-Bassam. Zone vaseuse, ~ grands
Rhizophora, situ~e én plein dans le passage du courant en
pro~enance de la Como~. S{ation voisine de l'tie des Palétuviers.
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S t a t ion C, Ile des ~hauves-Souris : face ~ la baie de
Bingerville, cette fIe, eniQur~e par .quelque~ chenau~ profonds,
est plac~e ~ la. limite des remont~es des eaux sal~es en prove-
nance du port d
'Ab1djan. Fond sablonneux.
S t a t ion B~ baie de Bingerville : dans le fond de la
baje, face au d~barcadère de la carrière, sur fond de caillou-
tis lat~ritique, cette station, isol~e des changements brusques
survenant dans la lagune, jouit d'une eau ~ lentes varia~ions.
S t a t ion E, baie de Cocody : cette station a·~t~ install~e
sur radeau face aux laboratoires de l'IFAN; ~lle forme le pivot
du système de stations. C'est elle qui subira les plus fortes
variations annuelles. Ces variatioris hydrologiques ont fait
l'objet de la part de F. VARLET, oc~anographe de l'ORSTüM en ser-
vice ~ l'IFAN, de mesures journalières.
S t a t ion .F, bai A de l'Ide~t, ou baie des Catmans : Situ~e
. près du d é ba r c a d è r e de la station d' e n s e i.g'n ement de l'üRSTüM,
sur fond de sable vaseux. Comme la station de l~ baie de· B~hger­
ville, elle b~néficie de conditions particùlièrement calmes et .
r-é g u Ld.è r es ,
S t a t ion J, flot 58 : en plei~ milieu d~ la:lagune, l'tlot
5e, appel~ encore "fIe aux Serpents" se trouve en pleine zone sous
l'influence des variatiops de niveau et de salinit~ provoqu~es
par les ondes de mar~e en provenanc~ du port d'Abidjan. Plac~e
sur la rout e de s trains de d r ô me s de bo i s,. c ett estati on (ainsi
d'ailleurs que celJ.E de l'île aux Pigeons) a ~t~plusieurs fois
d~truite par les remorqueurs ou les billes de bois flotté.
S t a t ion l, fIe aux Pigeons : Face ~ la baie de Dabou,
cette fIe placée dans la zone de transition entre les masses
d'eau ~ salin~té inf~rieure ~ 1 0/00 et celles fluctuantes en
provenance d'Abidjan. .
S t a t ion H, tlot 35 : flot sablonneux, recouvert de v~g~­
tation plus ou moins flottante SUT ses bords, il est situ~ au
milieu de la zone ~ salinit~ stable toujours inf~rieure ~ 1 0 / 0 0 •
s ~ a t ion M, N'Zida : ~ur le Bandama, cette st~tion a ~t~
impla~t~e ~ la limite de la scierie de la famille LE FLANCHEC (1)
(.1) ~ous remercions notre ami Philippe LE FLANCHEC et sa mère
p~~r l'aide efficace qu'ils ont bien voulu nous apporter
dans nos recherches.
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en plein courant d'eau douce, mais à une profor.deur de 2,50 m
permettant d'atteindre les remontées d'eau salée en provenance
de Grand-Lahou.
VARIATIONS DE LA SALINITE
DANS LES DIVERSES STATIONS
Comme nous l'avons vu, les variations de la tempé
rature ne sont pas suffisamment importantes pour ~tre er-vi-
sagées comme facteur influant sur Itépoque de reproduction
des Tarets lagunaires. Seules, les variations de la salinité
ont été retenues. Il s'agit, bien entendu, de la salinité me-
surée dans les stations pendant la durée des essais (1952-1955).
Des .mesures ultérieures ont montré que les valeurs absolues
de ces mesures peuvent varier selon les années.
S t a t ilo n L, .Aghien : salinité toujours basse. Au cours
des diverses visites effectuées pendant les essais, puis à
l'occasion de visites sporadiques, elle n'a jamais été trouvée
supérieure à 1 0/00. La plus forte valeur relevée a été de
0,15 0/00 le 20 mars 1954.
S t a t ion D, Eloka située en plein dans le courant
en provenance de la Como~, la salinité subit les variations
provoqu~es par les crues de ce fleuve. Les maxima de salinité
se placent en février, au moment de l'étiage du fleuve. A
partir des mois d'octoère à novembre, la salinité qui était
pendant la crue du fleuve voisine de l'eau douce (0,05 0/00)
passe pendant Itéti~ge à des va~eurs atteignant 15,80 0/00.
S t a t ion B, baie de Blngerville : Placée au fond d'une
baie ne communiquant avec la grande lagune que par un seuil
étroit et peu profond, les masses d'eau suivent exactement les·
variations de la salinité des eaux lagunaires avec un retard
et un amortissement supprimant les légères variations de détail.
Une seuls période salée .de dé6em~re à juin (maximum le 20 fé-
vrier 1964 : 15.00 01 0. 01 et une seule période douce de juin
à décembre (minimum 0,02 0/00 le 26 octobre 1953, 0,03 0/ 00
le 31 aoüt 1954).
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S t a t ion C, Ile des Chauves-Souris : Comme la station
D d'Eloka, cette station est soumise au régime des crues de
la Como!, mais sa proximité d'Abidjan la met sous l'influence
des ondes de marées. Les salinités maximales s'observent en
février (16,30 0/00 le 20 février 1954) avec étalement de no-
vembre à juin. Les salinités minimales se placent pendant
la période dé crue de juin à novembre, pendant laquelle elles
ne dépassent gu~re 0,19 0/00.
S t a t ion E, Abidjan, baie de Cocody : Nous reviendrons
plus en détails sur cette station qui forme la charni~re
entre les stations est et ouest.
Légèrement en retrait des courants doux en prove-
nance de la Coma!, la baie de Cocody est influencée en pé-
riode d'ét~age lagunaire par l'onde ·de marée en provenance
du port. Les variations de la salinité sùivent la courbe ty-
~ique déjà ind~quée ~vec deux périodes "salées" et deux pé-
riodes l'douces"~ Les périodes salées sont d'importance va-
riable, la principale s'étend de novembre à juin, atteignant
ses plus fortes concentrations entre février et mai, où l'on
peut mesurer des .valeurs de l'ordre de 25 0/00; la seconde
période salée, de courte durée, ne couvre pratiquement 'que
le mois d'ao~t et la salinité n'atteint jamais les valeurs
de la premi~re période (maximum 7,82 0/0 0 le 22~8~52). Les.
périodes douces, intercalées, vont de juin à juillet pour la
plu~ ~ourte, avec une baisse se~sible de la salinité (minimu~
0,90 0/00 le 22.6.53), et de se~tembre à novembre, correspon~
dant à la grande crue lagunaire avec des valeurs.de 0,07 0/00
du 23 oqtobre au 10 novembre 1952. .
S t a t ion, F, baie des - Carmans : La station, installée
dans la baie des Ca~mans dépendant de la baie d'Adiop6doumé,
présente les m~mes caractéristiques que celle de la baie de
Bingerville, avec, peut-~tre, un étal~ment encore plus .long
de la période douce qui s'étend de juin à fin décembre (mi-
nimum 0,10 b/o o en novembre), la yériode salée de janvier àju,in présente en février-mars un maximum de.·15,10 0/0 0 •
S t a t ion J,. floi 58 : Avec cette station, nous retrou-
vons les courbes de vari~tion d~ la. salinité déjà'vues pour
les stations s a t ué.e s àl';est d'Abidjan. Deux pé r-Lode e , l'une
douce de juin à novembre avec un minimum de 0,15 0/00 en no-
vembre et 0,25 de salin~té moyenne, l'autre salée, de dé-
cembre à mai, avec un maximum en février-mara (18,40 0/00 le
12 mars). L'influence des ondes de marée en pi-ovenance du
canal de Vridi tout .pr-o c he , se fait fortement sentir et les
salinités varient considérablement en fon~tion de la hauteur
de la marée.
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S t a t ion L, fIe aux Pd.ge on's : Situ.ée entre la masse
d'eau dessalée du.milieu de la lagune et la zone perturbée
sous l'influence de 'la marée, cette station ne présente ja-
mais de très fortes salinités et seule une fluctuation sai-
sonni~re s'y ~anifeste. Pendant toute la durée des essais,
la salinité n'a dépassé 1 0/00 que le 28 octobre 1953 (va-
riant de 0,25 à 0,70 0/00 de juin à janvier), alors que les
mesures effectuées en 1951 par F. VARLET font mention de
valeurs de l'D~dre de 3,7 en mai:
S t a t ion H, 11e 35 : Installée au milieu de la zone
"douce" de la lagune Ebrié, b~la salinité ne dépasse pas'
1 0/00' cette station a toujours donné pendant la période
des essais~. des valeurs variant de 0,15 en'novembre à 0,65
en septembre.
S t a t ion M, NfZida : Placée dans le courant du Bandama,
sur la ~ive ~auche, la salinité de· surface a toujours été
négligeable lO,05); l'eau plus profonde, au niveau des pla-
ques, n'est passée que le 12 mars à 0,15 0/00. Il est diffi-
cile, pour cette station, d'établir une courbe des variations
de la salinité, c~r celles-ci sont· sous la dépendance des
langtiesd'~~u salée "profonde" en provenance de Grand-Lahou
qui vont et viennent périodiquement avec l'onde de marée
dont la hauteur est également une variable. Il est fort pos-
sible, et nous .le verrons tr~s probable, que la mesure de
0,15 0/0 0 ne constitue pas un maximum et que la salinité a
probablement dé~assé cette valeur entre le 30 janvier et le
12 mars, dates des visites successives_
FIXATION DES LARVES
DANS LA STATION E _
'(Abid~an, baie de-Coco~j)
Comme les deux autres statiDns installées dans
des fQnds de baie, cette station située devant les labo-
ratoires i@mes a pu ~tre suivie plus facilement, tant du
point de vue hydrologique que du point de vue fixations.
tes variations de la salinité mesuré~s en surface n'étaient
que peu perturbéès par les arrivées. d'eau salée du Port,
sauf pendant le 'maximum de liétiage. Les plaques destinées
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à recevoir les larve~ étaient fixées sur des cadres suspen-
dus à un radeau et immergées sous 10 cm d'eRu, c'est~à-dire
dans la couche superficielle régulièrement ·a~alysée. Pendant
la première année (1952), le décompte des l?-rves a donné les
résultats suivants
Fixation de Barikia des mois d'avril à juin, avec di-
minution progressive de leur nombre; la fin du mois' de mai a
m~me vu la présence et le développement de Teredo (Lyrod.us)
lomensis Roch, espèce d'eau marine. La salinité pendant cette
première période passa de 25,00 0/ 0 0 le 23 avril'à 2 0/ 0 0 le
7 juillet. Les larves de Bankia continuèrent à ~tre présentes
en. petit nomb~e dans les comptages jusqu'en septembre o~ la
brusque remontée de la salinité (7,82 0/00 le 22 ao~t), per-
mit une fixation plus impo~tante (400). Pendant cette période,
T, petiti a toujours été mélangé aux B. bagidaensis, puisqu~
l'on note sa présence en grand nombre du mois de juillet
(2 0/ 0 0 ) au mois de septembre, malgré la remontée de la sali-
nité correspondant à la 'petite saison sèche. Çe passage de la
petite saison sèche fait apparaftre une grande variation dans
les proporti:,ons respectives dans le nombre de larves de Teredo
et de Bankia. La plaque témoin TD4, immergée du 17 juillet
au 17 aoÜt, donne quelques larves de Bankia pour 1200 Teredo,
tandis que celle sur radeau du 17ao~t. au 17 septembre (TD5),
fait apparaftre 400 Bankia pou~ 806 Te~edo. Notons que la sa-
linité est passée de 3,38 à 5,80 0/00 p~ur la première plaque,
et de 5,80 à 0,18 0/00 avec une pointe à 7,82 pour la seconde.
Pendant la période de crue 1952, du 17 septembre au
25 novemère, aucune fixation (S 0/00 0,18 à 2,00).
La prochaine élévation de la salinité étant proche,
des vis~tes journalières furent effectuées de façon à saisir
l? date exacte de l'apparition des premières larves de Teredo
lTovembre Décembre Janvier 1
28 29 1 2 3 4 5 6-----r--~ f 1 8 22 31 8 16 201
, 1 \
0 0 0 0 0 0 1 0 3 7
1 300 300 300 5 5~1- -- -- --.-- - -- - -- -- -- -- - --2.85 3.45 5.35 5.60 5.90 6.00 6.30 6.60 6.25 6.00 1015 11 80 1250 1520 1640 1900~ .
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Nous voyons que les premi~res larves se manifes-
tent aux en~irons d'une salinit~ de 6 0/00 et qu'avec It~vo­
lution-progressive de la salinit~, elles prolif~rent entre
10:et 12 0/00' pour disparaftre pratiquemerit au-dessus de
cette .valeur.
Nous avons dORc' la possibilit~ de fixer un seuil
super~eur à la présence de Teredo petitie Il semblerait que
lé d~clanchement de lap~riode de reproduction ait lieu lorsque
la salinit~ augmente depuis l'eau presque douce jusqu'autour
d'une valeur de 5 ~/oo. Le d~veloppement des \gam~tes et des
oeufs demandant quelques _jours, nous pouvons trouver des
larves d~s une.saiinit~ de 6 o/~o, valeur que ~ous avons ob-
tenue; la salinit~ s'accroissant, la reproduction se bloque
aux alentours de 10 0/0 0' . les oeufs en 'cours d.~ d é v e Lo pp e men t
pouvant continuer leur ~volution et les larves ~tre pr~sentes
dans une eau de salinit~ comprise entre 12 et 15 0/00. Ce pro-
cessus ne semble valable que dans les cas d'une augmentation
dé la salinit~. Nous verrons plus loin qu'il en est diff~rem­
mént lorsque la salinit~ tend vers .z~ro•
. L'augmentation de la salinit~ d~butant en d~ce~bre,
se poursuivit jusqu'au mois de f~vrier où elle atteignit 23 0/00
puis, par escaliers r~guliers, retomba aux environs. de 1 0/00 .
vers la fin du mois de juillet. Pendant la p~rioded'augmenta­
tion de la salinit~, nous avons vu la classique attaque mas-
sive du d~but d~cembre par ~eredo petiti qui se poursuit jus-
qu'à la fin du mois où elle chevauche celle des Bankia. Malheu-
reusement, le naufrage du radeau ne pe~mit pas de comptages
exacts~de cette attaque; ~eule la pr~sence de jeunes Bankia
put ~tre relev~e. Les larves de Bankia furent pr~sentes en
quant1t~s variables jusqu'aud~but,dumois de juin où elles
vinrent 'se m~ler aux fortes attaques de T. petiti commenc~es
d~s le passage de la salinit~ dans la zone favorable. Les at-
taques de cette derni~re esp~ce se poursuivirent jusqu'en no-
vembre avec une salinit~ comprise entre 0,22 et 4,40 0/00 avec
'une intensit~ importante en juillet (1236 attaques, S 0700
entre 0,9 et 2,35).
L'activit~ reproductrice ~e T. petiti lorsque la sa-
litiité d~~rort se poursuit donc tr~s au-dessous du seuil not~
plus haut. Dé c Laric hé e vers 5 0/ 0 0, on trouve des individus en
reproduction jusqu'au voisinage de l'eau douce (0~20 °/ 0 0 ;
l~s larves occupent -~o~c toute la plage çqmpFise entre 0,20
et 15 0/00).
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Fig. 6 - Fixation des larves de T. petiti et de B. bagidaensis en fonction
de -la salinité dans la station E, baie de Cocody, Abidjan.
La zone reproductrice occupée par les Bankia re-
couvr~ l€ièrement vers son minimum celle des Teredo. D'après
les p~riodes a'attaque observées, nous pouvons situer cette
limite inf~rieure à 10 0/00 avec possibilit? de trouver des
larves encore ~ivantes jusqu'aux environs de 5 0/00. Quant à
la limite supérieure, elle n'est pratiquement jamais atteinte
en lagtine o~ les salinités supérieures à 25 0/ 0 0 ne se rencon-
trent que dans le canal de Vridi au moment du flot et pendant
la p~riode d'étiage lagunaire. Nous n'avons jamais trouvé
B. bagidaensis dans des bois recueillis en mer ou r~gulièrement
baignés par lamer. Nous pouvons avancer arbitrairement la va-
leur de 30 0/00 comme limite supérieure, valeur, nous le répé-
tons, qui ne se rencontre en lagune que dans des régions excep-
tionnelles.
FIXATION DES LARVES
DANS LES AUTRES STATIONS
S t a t ion L, Aghien : Aucune fixation n'a été Telev~e ni
d'octobre 1953 à f~vrier 1954, ni d'ao~t 1954 à jarivier 1955,
la .salinité mesurée tous les mois.a ~arié de 0,02 à 6,10 0/ 0 0 •
Fixation de 15 véligères de T. petiti courant f~vrier
et de 2 au inoisde mars 1954. La sali-ni té mesurée le 2 0 f~v'rier
et le 20 mars était de 0,15 0/00 en surfa~e. La profondeur d'i~­
mersion des plaques n'étant pas supérieure à 50 cm, une arriv~e
d'eau sal~e profonde n'est pas à envis~ger.
S t a t ion D, Eloka : Fixations de larves de novembre à fé-
vrier 1953: 25 prodissoconques sont dénombrées le 24 novembre,
la salinité passant de 1,5 à 3,75 0/00; le 25 janvier, la sali-
nité s'élevant à 8,9 0/ 0 0 , le nombre de larves. fixées était de
2500, tandis que le 2 f~vrier, avec une salinité de 12,7 0/00'
seulement 30 véligères s'étaient fixées. La majorité des larves
appartenait au genre Bankia, quelques larves de Teredo ~taient.
mélangées à cette population. Aucune fjxation d'aoüt à décembre
1955, la salinit€ ~tant très basse. De décembre à janvier 1956,
22 larves de T. petiti se fixent sur le témoin pendant que la
salinité, qui était de 0,05 le 9 novembre est passée à 7,95 le
11 janvier. Le comptage du moi~ suivant fut rendu très difficile
et incertain par un fouling très abondant des Huitres, des Ba-
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Fig. 7 - Fixation des larves de T. petiti et de B. bagidaensis en fonction
de la salinité dans les stations situées à l'est d'Abidjan.
lanes, des Bryozoaires encrofitants et des Algues vertes fila-
menteuses. Plusieurs centaines de larves représentant un mé~
lange des deux e~p~ces fut relevé. Le mois suivant, seules
deux larves de Bankia et de Teredo furent recueillies en mars;
ensuite, aucune fixation ne fut observée.
La présence d'un lot important de larves de Bankia,
malgré une salinité aussi basse, laisse penser à l'arrivée
de couches salées plus profondes en provenance de Grand-Bassam.
S t a t ion C, Ile des Chauves-Souris : Pendant la premi~re
période, fixation au cours du mois de novembre de 325 larves
appartenant uniquement à T. p~titi, la salinité étant passée de
0,08 à 2,70 0/00' puis, le mois suivant, la salinité mant montée
à 8,70 0/00' la quantité de jeunes Tarets était telle que le té-
moin était transformé en éponge et le nombre- de fixations éva-
lué à plus de 10.000. Aucun Bankia visible parmi la masse des
Teredo. De t r-è s nombreuses La r v e a-en t o n t pas survécu à un t91
peuplemeni, et seules les prodissoconques vides se rencontrent
dans le début des galeries. L~ 2 févri3r, la salinité mant
montée à 13 0/0 0 en surface, une grande partie des 'larves de
Teredo fixées en début d'exposition (janvier) étaient mortes
et un mélange de jeunes Teredo st de Bankia formait une somme
de 400 attaques.
LOTS de la seconde série d'expositions, aucune fixa-
tion de fin aoftt à novembre 1955, période pendant laquelle la
salinité est restée tr~s basse (0,05 0/ 0 0 ) . Seules 2 larves
de Teredo d!une dizaine de jours d'~ge ont été dénombrées le
6 décembre, la salinité étant en surfac~ de 1,90 .0/ 0 0 •
La pleine reproduction se poursuivit le mois suivant
où 2.820 fixations de Teredo ont été dénombrées le 11 janvier
1956, avec une salinité de 6,50 0/ 0 0 •
Comme au coUrs de la 'premlere période, llexposition
mensueils suivante montra, sur 1.800 attaques, une grande par-
tie des larves mortes tr~s peu de temps après leur fixation,
la salinité mant montée à 16,30 c/oo en surface. Les expositions
suivantes avec 13,50, 11,40 et 10,90 0/00 de salinité, ne d on-.
n~rent lieu qu'à tr~s peu d'attaques (8,0,3) tandis que le
fouling était important (Hydraires, Mercisrella).
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S t a t ion B, baie de Bingerville : Lem~me sch~made fi-
xation encore plus d~pouill~ se retrouve dans la baie de Bin-
gerv~lle où les influences d'eaux profondes ne se font pas
sentir.
Première pé r i.o d e :~ d~bU:t d t a t t a q ue de T. petiti (89) en no-
vembre' lors de liaugmentati6n de la salinit~ (de 0,02 à
1,75 0/ 0 0) puis attaClcies massives (7.200) le mois suivant,
lors du passage de la salinit~ de 1,75 ~ 8,80 0/00. L~gère
diminution ensuite (1.950), la salinit~ continuant à croître
(12,40 le 2 f~vrier), le nombre de Bankia é t a n t de Lo i.n plus
.important Clue celui des Teredo.
Seconde période: Aucune attaClue d'août à d~cembre, la salinit~
se situant entre 0,03 et 1,10 0/00. Par contre, explosion les'
deux mois Stiivants avec 5.880 et 10.400 attaClues pour des sa-
lin i t ~ spas sant dei, 1 0 à 1 5 0 / a o. 0 n do i t l' e ma l' Cl uer Cl u e les
derniers t~moins comportent une grande Cluantit~ de larves
mortes et de d~buts de galeries vides. La grande p~riode d'at-
taClue a d~ s'~tablir pendant le mois de janvier, alors que la
salinit~ s~ trouvait aux environs de 5 à 7 0/00. La brusClue
~l~vation du taux de sel pendant le mois d~ f~vrier provoClua
une destruction des larves dernières fix~e~ et plus. vuln~rables.
, La salinit~ restant ~levée, peu à pas de fixations
les mois suivants (42 - 0- 16), s a Li nit ~ 13, 50 ; 11 , 70 ; 11 ,90•
S t a t ion j, Baie des Carmans : La station située au-des-
sous de l'Idert, nous présente pratiCluement la m~me réparti-
tiondes attaClues dans le temps; il s'agit ici aussi d'une
bai'~ secondai-re ayant une communication avec la 'lag'une assez
p e-u profonde. Pendant la' première série d ' essais des mesures
de 'salinité journalières ont pu Otre faites, Clui éclairent par-
ticulièrement l'influence du sel sur la fixation des larves.
Le témoin mensuel examiné le 22 octobre contenait 92 larves
de T. petiti, malgré une salinité de 0,70 0/ 0 0 au d~but de l'ex-.
position et de 0~40 0/00 lors de la relève. Or, le~ ~esures .
journalières font apparaître une remontée passagère de l~ sali-
nité jusClu'à 2,25 a/ao entre ces dates. La dessalure se poursui-
vant '(0,20 0/ 0 0 le 6 novembre), 5 larves seulement se trouvent
sur les plaClues lors de la relève' du 27 novembre. La remontée
brusClue de la salinité en janvier favorise la fixation de 57 vé-
ligères en décembre.
- Lors de la seconde s~rie, aucune attaClue' n~est notée
de juin à la fin du mois de décembre; la salinité pendant cette
période oscilla entre 0,10 et 0,20 °/ 0 0 av~c une légère augmen-
~ation à 0,55 pendant la dernière Cluinzaine de décembre. BrusClue
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Fig. ~ - Fixation des"larves -de T. petiti etde B ~ bagidaensis en fonction
de la salinité dans les stations situées à l'ouest d'Abidjan.
attaque au 80urs du mois de janvier avec 500 larves, la salinit~
passant ds 0~55 à 7,05 0/00 le 31 janvier. Puis, cessation des
fixations avec l'augmentation de la salinité des eaux de la baie.
La destruction de la station mit fin à cett~ s~rie d'essais.
S t a t ion J,. Il~t 58 ; Situation analogue à celle de la sta-
tion C, plac~e dans une zone perturb~e par le fond par des arri-
v~es d'eaux plus salées, rendant quelquefois les r~sultats peu
cohérents.
La première s~rie sembls ~tre très nor~ale, avec 179
fixations le premier mois, 154 le second et aucune le troisième.
La salinit~ est passée pendant cette période de 0,70 à 14,90 0/0 0
Mais l'examen plus détailré de la fixation montre un mélange de •
larves de Bankia et de Taredo dans des pr~partions inverses les
deux mois sU8cessifs : pendant le mois de novembre (salinité 0,70
à 2,70), 10 %de Bankia pour 90 % de Teredo; pendant le mois de
d~cembre (salinité 2,70 à 14,60), 95 % de Bankia pour 5 % de
Teredo.
On ne peut expliquer ces fixations qu'en faisant inter-
venir l'influence temporaire des eaux plus salées profondes ap-
portant les larves de Bankia au contact des bois, tandis que les
véligères de Teredo répandues dans les eaux de surface plus douces
se fixaient dans l'intervalle. Lors du second mois, Iss arrivées
d'eaux salées de plus en plus fréquentes, permirent une fixation
plus importante de Bankia.
La seconde période débute par une très faible fixation
de T. petiti malgré une eau très dessalée en surface (0,25 0/0 0 )
donnant de juin à novembre 3, 30, 11 st 0 larves. Puis, fixation
massive identique à celles rencontrées ~ans les autres stations
de décembre à janvier avec 931 et 1.140 larves de Teredo et de
Bankia mélangés.
Au mois de février, la station disparut,entrafnée vrai-
semblablement par un train de billes.
S t a t i 0 nI, Ile aux Pigeons : Aucune fixation n'a été en-
registrée au cours des deux périodes dressais. Pendant la pre-
mière période, l'eau s'est trouvée à une salinité comprise entre
1,00 et 0,70 0/00 et pendant la seconde entre 0,25 st 0,70 0/00.
S t a t ion H, I18t 35 : Aucune fixation également, lleau
étant toujours à une salinité inférieure à 0,65 %o~
L'absence de fixation dans ces deux stations est re-
marquable, en ce ~ens que T. r··titi existe dans les pieux des'
p~cheries et les racines immergées de ces stations. La station
l possède des peuplements de Tarets importants avec des bois
surpeuplés contenant des animaux à tubes fortement calcifiés,
tandis que dans la station H, les peuplements sont très diffus
et les pieux qui constituent les seuls bois immergés à cet
endroit, ne co~tiennent que quelques individus en général de
grande taille. Il en résulte que des arrivées exceptionnelles
d'eau plus ou moins salées doivent S6 produire de temps à autre
à l'occasion d'années particulièrement sèches et, qu'à ce moment,
l'attaque se fait plus ou moins intense selon les conditions
hydrologiques.
S t a t ~ 0 n M, N'Zida : Installée du 14 juillet au 17 mai
1955, la station n'a subi qutune seule attaque aux environs du
mDis de février (3 attaques le 30 janvier, 62 le 12 mars).
La salinité en surface.et aU fond est toujours 'restée entre
0,05 et 0,15 0/00 sur les échantillons d'eau prélevés lors des
visites.
Mais, comme il l'a déjà été vu, il n'est pas improbable
que, courant février,' entre les da~es des prélèvements, et à
l'occasion de marée importante, la salinité n'ait pas atteint
des concentrations plus élevées.
Dis c u s s ion
Parmi les 9 stations échelonnées tout au long de la
lagune, en dehors de la station de référence d!Abidjan, trois
seulement nous apportent des éléments de travail certains, non
entachés de doute. Ces ~ations sont t~utessituées dans des
zones à é vol ution Il tamponné e" et de 'profondeur faible n'admet tant
pas l'intrusion d!eaux profondes. Les autres stations placées
~nmilieu perturbé et au-dessus de profondeurs plus importantes
soni soumises· aux influences des couches ~rofondes plus salées
dont les fluctuations dépendent des mouvements de la marée.
Ces masses plus salées jouent un rele important dans le dép~t
des larves de Bankia' que l'on trouve dans des stations considé-
rées comme de faible salinité de surface.
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Les stations stables sont cellesd!Aghien (L), tou-
'jours dessalée, de la baie de Binierville (B) et de la baie des
Ca~mans (F). Les. stations k hydrologie variable sont situées en
général en milieu de lagune: Eloka (D), ~le des Chauves-Sou-
ris {Cl, îlot 58 (.T), N'Zida (M) •
• ' Teredo petitL
Dans '~outes ces stations, nous assistons k chaque
changement de salinité k une'prolifération de larves qui at-
,taquent en grand nombre les bois immergés. L'examen des sta-
tions k faible amplitude de variation de salinité comme Aghien
et N'Zida, nous conduit k admettre qu'k faible salinité, un
changem~nt delfordre de 0,10 0/ 0 0 suffit pour déclancher la
reproduction pour cette esp~ce, k conditio~ que ce changement
soit de durée suffisamment importante. La production de larves
sera plus ou moins intense selon l'accroissement plus ou moins
rapide de la salinité et son rapprochement vers le seuil op~
timal que nous avons vu ~tre de 5 0/00 k la·~tation E~ Ce dé-
clanchement de la reproduction k faible salinité et pour un
faible' coeff:tcient de variation se retrouve en début de saison
dans presque toutes les stations: Aghien (0~05-0,15 0/00) -
Eloka (1,5-3,75) - Bingerville.(0,02 - 1,75) - Ile des Chauves-
Souris (0,03-2,70) - Ilot 58 (0,70-2,70). - N'Zid~ (0,05-0,15 %o~
La fixation des larves est toujours rapide et une
éprouvette mise k leur disposition est attaquée' presque immé-
diatement : nous avons eu, le 23 décembr~ 1952, une fixation de
6 vélig~~es apr~s une exp~sition de 4 heures sur un bois plongé
sec dans l'eau sans imbibition préalable. Les larves fixées au
bois par leur pied muqueux se mettent immédiatement k creuser
une cupule dans laquelle elles se logent, édifiant au cours de
leur creusement une muraille de mucus et de sciure qui les en-
toure bient~t, leur permettant de subir sans inconvénient de
légers changements de s a Lf.nit é , Au bout de 24 heures, la larve
est entrée dans le bois et le début de la galerie est clos sur
sa partie supérieure. Cette rapidité de pénétration, explique
les apports de larves par des arrivées d'eaux plus salées que
l'eau ambiante et transportant des larves.
Le seuil supérieur de reprodUction a été estimé k
10 %0 avec po s e Lb i Ld t é de survie des véligères jusqu'aux en-
virons de 15 0/ 0 0 •
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• Bankia bagidaensis.
La limite inf~rieure de fixation des larves de cette
~sp~ce ne peut se faire que dans les stations feim~es pour les-
quelles llarriv~e d'eau sal~e proÏonde n'est pratiquement pas
r~ilisable. Fr~quentant en effet des eaux de salinit~ ~lev~e,
ces la~ves sont' v~hicul~es au-dessous de lacotrche d'eau plus
douce et peuvent donner lieu à de fausses interpr~tations.
Ce n'est que dans la baie de Bingerville. que nous avons
eu des fixations pr~sentant les garanties d'une population lo-
cale. Les premi~res fixations ont ~t~ relev~es apr~s des exposi-
tioni passant par des salinit~s ~ariant de 8,80 à 12,40 et
5,70à 15,0 0/00. Il est donc possibie de fixer cette limite in-
f~rieur~ aux environs de 10 0/00. Les fixations obtenues, avec
des salinit~s plus basses ep surface, doiv~nt ~tre rejet~es comme
provenant de couches plus sal~es venues momentan~ment au contact
des é pro uv e t t e s , comme c'est le cas dans la station, de Cocodye't
celle d'Eloka. La limite sup~rieure a ~t~ envisag~e comme s'ap-
prochant de la salinit~ de l'eau de mer sàns j,amais l'a~teindre;
En r 6 s u m ~ : Les p~riode~ de ,fixation des larve~
de T. petiti et de B. bagidaensis peuvent ~tre d~finies de la
façon suivante :
T. petiti
T. bagidaensis:
INFLUENCE DE L~ LuMINOSITE
SUR· LA FIXATION DES LARVES
larves pr~se~tes entre 0,20 et 15,00/0 0
larves pr~sentes entre 10 et, 300/00. '
Au cours de comptages de fixations de larves, sur les
~prouvettes immerg~es en lagune, nous avons sbuvent constat~
l'inégalité 'de répartition entre les faces éclairées directement
par la Lumi.è r-e solaire et celles restées dans l"ombre par suite
du voisinage immédiat d'une autre plaque~ Au mois d'octObre 1953
pa"r' exemple, d'es d Lf f é r e n c e a de l'ordre de 2 à 138 larves entre
l~s deux faces d'un~ épiouvette ont pu8tre constht~es~
Plusieur~ f~cteurs pouvaient ~tre mis en cause dans
cette inégalité de répartition :
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1° - Influence de la lumière sur le phototropisme des larves
de T. petiti; action déjà étudiée sur les larves de ..:L..
pedicellata à Miami par L.B. ISHAM," F.G. WALTON SMITH~
v. SPRINGER en 1951.
2° - Influence du "fouling" et de la pellicule de sédiments,
agissant comme inhibiteurs mécaniques à la fixation. L'ac-
tion de la lumière ne doit pas ~tre ici non plus dissociée
de la fixation et du développement des algues vertes et des
protozoaires photophiles.
3° - Une troisième cause pourra gtre invoquée lors de l'examen
des larves fi~ées sur ies plaques: il s'agit du degré d'im-
bibition du bois. Ce facteur nJentre pas en ligne de compte
dans la fixation globale des larves, mais seulement dans
le détail topographique de leur répartition sur les éprou-
vettes.
Nous avons essayé de délimiter l'influence de ces fac-
teurs par des expositions de plaquettes dans des conditions
variées d'éclairement.
Conditions d'exposition.
Sur quatre cadres métalliques ont été fixées de"façon
jointive deux rangées de trois plaques de Samba de 13 x30 cm
telles qu'elles forment une surface continue de 39 x 60 cm. Les
plaques furent marquées A, B, C pour la rangée supérieure,
At, Bt, C' pour la rangée inférieure (fig. 8 a). "
L'un de ces cadres, D, fut immergé directement dans
la lagune, verticalement, sa partie supérieure à une dizaine de
centimètres de la surfaçe de l'eau.
Les trois autres cadres furent enfermés dan~ ~es fftts
métalliques de 200 litres, ouverts à leur base, ceinturés par
des chambres à air de camion ~our assurer leur flottabilité.
Le fftt A, ouvert aux deu~ extrémités, reçut à l'inté-
rieur une couche de peinture blanche non toxique;
Le füt B, fermé à sa partie supérieure, eut également
son intérieur peint en blanc. Le couvercle l'obturant, reçut
quatre ampoules électriques de 75 watts, et fut doté d'un sys-
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Fig. 9 - Schéma de montage des fûts destinés à l'étude de l'action
de la lumière (A) et quadrillage des plaques témoins (B).
d'aération en chicane, permettant la libre circulation de l'air
de refroidissement des ampoules, mais empêchant l'entrée directE
de la lumière.
Le füt c, équipé du mftme cou~e~cle'que le précédent,
a été enduit d'une couche de peinture noire à son intérieur et
les a~poules ont été rendues opaques par l'appli~ation d'une
couche de p~inture noire également,'de façon à rendre le~ füts
B et C comparables.
Nous avons donc obtenu quatre conditions différentes
d'exposition
C a d r e e t f fi t A
lumière du jour 12 heures sur 24 avec, pendant cette
période, réflec~ion latérale sur la couche blanche
intéri~urel à la partie inférieure, lumière incidente
arrivant par le fond du f~t.
C a d r e e t f ü t B
lumière électrique d'intensité moyenne 3600 lu~ens
éclairée en permanence 24 heures iur 24~vec r6flec-
tion latérale sur la peinture blanche Ln t ér â e ur-e pour
la partie supérieure a ltimièrBincidente en provenance
du fond pour la partie in~érieure.
C a d r e e t f ~ t C
aucune lumière n'arrive par la partie supérieure;
aucune réflection sur lesparois noires. Seule la lu-
mière incidente et diffuse qui pénètre par la partie
inférieure du füt é~laire le cadre pendant la journée
C a d r e D
lumière du jour 12 heures sur- 24, avec éclairage laté
raI direct et lumière incidente profonde.
-71 ':-
Les fÜts, mis à flotter sur la lagune, ont ~t~ laiss~s
en place du 15 octobre au 14 novembre 1953. Le 14 novembre, les
cadres furent relev~s et toutes les plaques examin~es à la loupe
binoculaire pour comptage des fixations de larves. Chaque ~prou­
vette divis~e en 20 cases identifi~es par les chiffres l, II,
III, IV dans le sens vertical et 1, 2 p 3, 4, 5 dans le sens hori-
zontal pour les plaques A, B, C du rang supérieur; les chiffres
des plaques inf~rieures Al, BI, Cl ont été dotés d!un l (fig.
8 b.).
DEPOTS DE SEDIMENTS
Les plaques médianes de chaque cadre ont. été, après
comptage des larves, pesées avant puis apr~s lavage au jet. Par
suite dtun accident, la plaque du cadre D n'a pu @tre pesée.
C a d r e A
443,6 g
403 g
43.6 g
Llintérieur du fÜt recouvert d'u~e couche dedép6t
gris-verd~tre lég~rement gluant.
Poids de la plaque médiane supérieure :.
Poids apr~s lavage
Poids du dép6t
Poids de la plaque médiane inférieure :
Poids après lavage
Poids du dép6t. .
427,5 g
424,5 Ii
-LB:
C a d r e 13
12 5 g
495 g
;37 0 g
Intérieur du ftt recouvert d'un endriit g~is-verdhtre
l~gèrement gluant.
Poids de la plaque médiane supérieure
Poids après lavage
Poids du d~p6t
Poids de la plaque m6diane inférieure
Poids après lavage
Poids du d~p6t
: 462,2 g
455,2 g
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C a d r e C
Pas de dép6t de sédiment à
Poids de la pla~ue médiane
Poids après lavage
Poids du dép6t
l'intérieur du füt.
supérieure 450,4 g
: 447.7 g
2.7 g
Poids de la pla~u6 médiane inférieure non effectué.
~e "feulingU ~ui est nettement con~itionné par l'éclai-'
rement, est constitué essentiellement par des organismes (algues
vertes, Diatomées, Ciliés, Annélides, Bryozoaires), leurs élabo-
Tations propres et du limon aggloméré. Très développé dans la
partie haute dufüt B éclairé fortement en permanence, il devient
négligeable sur les pla~ues inférieures du mgme f~t ainsi ~ue
sur les pla~ues supérieures du fftt C obscur. Or, la répartition
de s La r v e's de Taret s né montre aucun pa r a Llé li sme avec le d é p ô t
des o r ga n Lsme s et du sédiment. A n ombre approximativement égal
de larv~s, les pla~ues supérieures des cadres A etC donnent ~es­
pectivement 43,6 et 2,7 g de dép~t, tandis ~u'à dép~t sensible-
ment éga~, AI et C ont une fixation pres~ue é~uivalente. '
Ces ~uel~ues données ne représentent rien de très si-
gnificatif et,il semblerait ~ue le ~épet de sédiment et la pré-
sence d'organismes, n'influent pas sensiblement sUr'la présence
de larves tout au moins jus~u'à ce ~ue l'i~portance des orga-
nismes ne représente un obstacle matériel impossible à franchir
à la larve (pré sene e dl h u î t r e s , Mere i ere lIa, Bryo zoaires e,ncro-a-
ta~~s bien développés). '
REPARTITION HORIZONTALE
PAR PANNEAUX DE 6 PLAQUES
Le tableau l a été obtenu en effectuant pour cha~ue
cadre A, B, C, D la somme dès larves fixées dans les bandes ho-
rizontales groupées deux ~ deux: 1+11, III+IV, It+IIt~
IIII+IVI" parcourant la totalité de cha~ue groupe de trois pla-
~ues constituant le cadre. Ainsi, ch~~ue chiffre représente
le nombre de larves fixées sur une bande horizontale de 15 cm
de hauteur sur 39, cm de longueur. Quatre de ces bandes ont donc·
été définies.
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Fig. 10 -Répartition horizontale des attaques de T. petiti, en fonction
de l'intensité lumineuse.
Tableau l
Cadre 1 A B C D
.
r + II 67 13 98 266
-----------
._----------
-----------
c-. ___________
-----------
III + IV 167 42 156 252
======::=====~-= :::=:==;=:===::::::::::::= ~=========:::. ===========:.::: ====:::=:::::::::=::::=::::
l' + II' 115 62 128 70
----------- ------------
.....-~-------- ------------ -----------
III' + IV' 153 143 174 111
----------- ----------- ----------- ...._---------- =-----------
Total 502 260 556 699
1
Nous notons tout d'abord que le nombre total des
larves par cadre se répartit ainsi
Cadre à nu
Cadre C obscur
Cadre A ouvert
Cadre B éclairé
699
556
.502
260
Le ~adre D servant de référence, c'est le cadre C
resté constamment à l'obscur~té qui a fixé le maximum de larves.
Lorsque ·nous parlons d'obscurité, nous devon~ comprendre qu'il
s'agit d'une absence de lumière en provenance de la partie su-
périeure et des régions latérales. Seule, la lumière incidente
en provenance du fond est intervenue pour éclairer l'intérieur
du fftt d'ailleurs peint en noir.
Le füt ouvert, éclairé par la lumière du jour, la
lumière incidente et .La lumière réfléchie par les parois b La n ohe s ,
ne totalise qu'un nombre de 502 larves, tandis que le f~t B
éclairé 24 heures sur 24 par les ampoules électriques n'a reçu
que 260 véligères et, nous le verrons, dans la pa:rr,tie infé'riéure
seulement.
Si nous examinons le nombre de fixations sur·chacune
des bandes horizontales successives, /nous voyons que chaq"e
rangée de plaques a été attaquée comme si elle avait été isolée.
Nous n'avons aucun gradient régulier dans la fixation.
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Tableau II
2 3 4 5 2 3 4 5 2 '3 4 5 tt
CADRE
A
CADRE
B'
CADRE
C
CADRE
D
j
r 3 5 1 0 0 t 0 0 0 0 2 1 1 4 1 1 9 \
II 4 4 4 0 9 2 2 2 4 5 0 4 2 4 2 48
III 9 5 2 3 5 3 1 1 5 4 5 1 5 3 5 2 68
IV 5 4- 4 4 23 10 3 7 4 17 6 4- 2, 2 4 99
Il 2 3 3 4 2 6 6 4 3 3 4 6. 9 1 3. 59
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Comptages par plaques et par cadre.
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~ur la représentation graphique, un décrochement se
produit à chaque passage ·des p La que s supé r Le ur-e s aux plaques Ln-
férieures, et ceci dans chaque cadre. Dans chaque bande horizon-
tale, la moitié supérieure est toujours plus attaquée que la
moiti~ inférieure (31 à 72,5 %), c'est-à-dire que les larves
se concentrent vers la partie inférieure libre des plaques.
~ans le tableau II, nous pouvons remarquer également
que la répartition horizontale marque de lég~res "cassures" à
chaque changement de plaque.
On doit évidemment se demander d'o~ provient cette
inégalité de répartition.
La t~mpérature et la salinité ne variant pas sur
toute la surfacB du cadre, seuls deux facteurs physiques peu-
vent influer sur la répartition des larves.
Les plaques des cadres nr~tant pas. compl~tement jointives, une
circulation d'eau avec.remous a pu s'établir entre les int.er·
stic~s, favorisée par les mouvements du fftt; cette agitation
locale pourrait ~tre un des facteurs agissant sur la fixation
des· larves.
L~ lumi~re,· bien que réguli~rement répartie dans le serts ho-
rizontal, a pu intervenir par diffusion d!une face à l'autre
par ~'intervalle laissé entre les plaques. Les cadres D st A
soumis à des conditions d!éclairement naturelles,:montrent
une inégalité de fixation tr~s nette, tandis·que les autres
cadres dans lesqu~ls la lumi~re est trop forte ou trop faible,
ne présentent pas .de différences bien caractéristiques.
Un autr~ facteur qui pourrait également se combiner
aux deux précédents est le degré d'imbibition des bois, qui
pourrait favoriser la fixation et le dé.eloppement ultérieur
des larves. L'essence utilisée est un bois tendre se la~ss~nt
bien pénétrer par l'eau.
DISTRIBUTION DES LARVES
DANS LE SENS VER1ICAL
~rest la distribution verticale qui est la plus inté-
ressante à considérer. Si nous éliminons le facteur dft aux
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Fig. 11 - Influence de la Iumière sur la fixation de T 0 petiti :
A, Sombre- - B, Lumière du jour sous 80 cm d'eau -
C, Lumière du jour sous 20cm d'eau - D, Lumière
électrique environ 3 000 lumens.
boyds des plaques, en faisant la moyenne des trois plaques su-
périeures et celle des trois plaques inférieures, nous obtenons
les données suivantes :
Cadres
Plaques supérieures
Plaques inférieure@
A
3,90
4,46
B
0,91
3,36
C
4,03
5,01
D
8;46
3,00
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o Le cadre A recevant la lumière du jour par le haut du f~t
et la lumière incidente par le bas, ne montr~
pas une très grande différence dans l'abondance
de la fixation qui est un peu plus forte dans
la partie inférieure moins éclairée.
• Le cadre B éclairé en permanence(3000 iumens) présente-des
différences importantes entre les plaques du
haui et celles du bas, avec, sur chaque plaque
(tableau III) un gradient marqué du haut vers
le bas. La moyenne des fixations des plaques in-
férieures est presque équivalente à celle des
plaques supérieures du cadre A.
• Le cadre C, obscur, ne recevant de la lumière que par la
partie inférieure, présente une différence assez
peu sensible entre les deux systèmes de plaques,
la fixation la plus importante ayant eu lieu
dans la zone la plus éclairée.
• Le cadre D recevant de la lumière de tous les c6tés, montre
que la fixaticin la plus importante a eu lieu
sur les plaques supérieures expbsées à la lumière
du jour et à la lumière incidente latérale. Les -
plaques inférieures n'ont retenu qu'une assez
faible quantité de véligères (moins que les pla-
ques les mo~ns attaquées du cadre B).
On- peut tirer des expériences ci-dessus expdsées
deux conclusions.:
1. Les larves de Teredo petiti ici testées montrent (graphique
3) u~ phototropisme positif pour deux zones lumineuses:
une zone de lumière atténuée (cadre C, plaques inférieures)
et une zone d~ lumière ~ive optimal~ r~présentée par l'é_
clairage solaire. Une lumière plus vive de 3000 lumens
éclairée en permanence, provoque une inversion du photo-
tropisme.
2~ La répart~tion des larves sur Une surface disjointe ne se
fait pas de façon uniforme, mais l'on remarque une abondance
plus marquée de larves sur les bords des plaques de bois.
Cette inégalité de fixation étant probablement due à l'in-
te~action de la lumi~re, de l'agitation et peut-@tre de
l'imbibition du bois.
FIXATION DES .LARVES
EN FONCTION DU TEMPS
Si l'on expose un échantillon de bois à l'attaque des
Tarets pendant une pérlode où le nombre de vélig~res est impor-
tant, on peut se demander si les attaques vont suivre une pro-
gression réguli~re ou si un certain nombre de larves déjà fixées
viendront ralentir et m@m~ empScher la fixation de nouveaux in-
dividus.
Dix plaques de ·Samba de 15 x 30 cm furent immergées
dans la lagune pendant la période de fi~ation de T. petitie
Tous les 7 jours, une de ces plaques fut enlevée pour comptage
des attaques ?ebdomadaires et remplacéè par une plaque témoin.
Tableau II
, ~- ,
Rel~ves Témoin Essai Somme Sommetémoins iours
1 6 XI. 0 0 0 0
23 XI 200 200 200 7
30 XI 1500 1 goo 1700 14
7 XII 850 1000 2550 21
14 XII 1075 800 3625 28
'22 XII 30 300 3655 36
28 XII 360 600 4015 42
4 r 550 350 4565 4·9
1 1 r '73 - 300 4638 56
Î ~
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Fig. 12 - Fixation des larves de T. petiti e~ fonction du temps d'exposition.
Trait plein: fixations réelles - Trait interrompu: courbe théorique cumulée.
Chaque pr~l~vement d'~prouvett5 donnait lieu ~ deux
comptages : celui du témoin indiquant le nombre de vélig~res
fixées dans la semaine st d~j~ plus ou moins en voie de trans-
formation,puis le comptage des attaques cumulées sur la plaque.
Théoriquement, si toutes les larves qui se sont fi-
x~es sur les -b o i.a vierges témoins s'étaient également f Lxé e s
sur les bois en essai, nous aurions dÜ obtenir une courbe ~
croissance rapide puis tendant ~ se stabiliser vers la fin de
l'essai, la dat~ correspondant ~ la fin deJla p~riode de re-
production de T. petiti (fig. 11).
Or, le graphique nous montre que les bois tests ne
cumulent pas les attaques et, qu'après une augmentation rapide
presque parall~le ~ la courbe théorique, une brusque chute dans
le nombre d'attaques, ram~ne le nombre de larves présentes aux
environs du m~me nombre que celui de la première semaine.
Sur la grande quantit~ de'véligères fixées pendant
les quatre premièrés semaines, un grand nombre n'a pu réali-
ser sa m~tamorphose et n~est plus repr~~ent~e sur les plaques
que par des cupules vides d'occupant. Cette mortalité n'est
pas compensé e par le nombre' de vé ligère s de plus en plus fai bl e
qui vient se fixer parmi les premi~res occupantes. .
Il semble donc bien que l'attaque d'une pièce de
bois par T. ~etiti n~ suit pas une courbe cumulative et que
la mortalité des premières larves installées et la fixation
de plus en plus faible de nouvelles arrivantes, prolonge dans
le temps la durée des attaques et éloigne d'autant.la date de
surpeuplement du bois hBte.
RESISTANCE DE Teredo petiti Récluz
A L'EAU DOUCE
En vue de déterminer le temps de survie et le com-
po~tement de T. petiti plongé en eau absolument douce, une ré-
colte de ces Tarets a été faite le 3 juin '1952 dans la région
de Tiagba, ~ l'ouest de la lagune Ebrié, dans une zone de basse
salinité.
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Les salinités relevées dans la région ont été les
suivantes
Entrée de la baie
Cap HW de Tiagba
Nord de l'fIe de Tiagba
Eo nd de la baie
1,5 0/00
0,75
0,70
Traces
De grosses branches contenant des Tarets vivants fu-
rent prélevées dans les stations 2 et 3; les animaux étaient de
fOTte taille (5 à 28 cm), peu nombreux et isolés.
Les branches, maniées avec précaution, furent placées
le soir mftme dans le cours inférie~r de la ri~i~re du Banco
pr~s d'Abidjan, dont les eaux sont absolument dépourvues de
CINa.
Le 7 juin, bien qu'une partie des branches ait été
mise à sec par une crue, les an{maux vivaient toujou~s; les vi-
sites des 14 juin et 16 juillet montraient toujours des animaux
en bon étet. Au cours de ces vi~ites, des radiographies furent
effectuées et aucun accroissement de taille n'a pu ~tre détecté.
Le 16 aoüt, les bois furent trouvés à sec, retirés de
l'eau par des p~cheurs. Les Tarets étant en pleine putréfaction,
on peut estimer à moins d'une semaine ~a date de leur mise à
terre. On peut ~tre, de plus, certain de leur survie jusqu'à
cette date, car une putréfaction en milieu aqueux ne laisse
aucune trace des parties molles des animaux au bout de tr~s peu
de temps.
Pour vérifier expérimentalement ces données, des Ta-
rets furent prélevés dans l'embouchure de la rivière La Mé, avec
la lagune Potou. Ces animaux furent extraits du bois soigneuse-
ment, et placés .en stabulation dans des liquides de composition
différente :
- 2 exemplaires placés 'dans de l'eau distillée pure;
3 exemplaires dans de l'eau distillée + 1 %de
glucose;
~ 3, exemplaires dans le mélange précédent + 0,1% CINa;
3 exemplaires dans de l'eau distillée + 0,1% CINa.
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Les temps de survie ont été les suivants
deux jours dans l'eau distillée;
quatre jours dans l'eau glucosée;
douze jours dans l'eau glucosée salée (1);
un mois environ dans l'eau salée à 0,1 %.
Or, nous devons noter qu'il s'agit d'animaux trau-
matisés, extraits de leur galerie et ne pouvant, de ce ~ait,
réagir par fermeture de leur tube à l'abaissement de la salinité.
En conclusion, on peut avancer que Teredo petiti,
qui vit normalement dans des eaux à faible salinité, peut sur-
vivre plusieurs mois en eau compl~tement douce.
Pendant cette survie, il semble que les Tarets en-
trent en vie ralentie, cessent tout travail de creusement ainsi
que toute croissance.
----------------
(1) Le glucose dosé en fin d'expérience, montra une absorption
par les animaux de l'ordre de 0,7 % sur 1 g dissous au début.
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RESUME
La répartition des trois espèces de Tarets de la la-
gune Ebrié (C8te d'Ivoire) fait ressortir l'influence de la sa-
linité sur la fixation des larves de ces espèces. L'une d'elles
(Teredo adami Moll) ayant une biologie particulière n'a pas
été étudiée dans cette note.
Les salinités pendant lesquelles les l~rves des deux
autres espèces se fixent ont été déterminées ainsi,:
• 0,20 et 15 0/ 0 0 pour T. petiti Récluz
avec une zone optimale à 5 0/ 0 0 •
• 10 et 30 0/00 pour B. bagidaensis Roch
avec un optimum à 12 0/00.
La fixation des larves de T. petiti est inhibée,
dans une eau à faible salinité, par un pH inférieur à 5.
Ces larves ont un tropisme positif avec un éclairage
voisin de la lumière du jour, mais une lumière continue de
3000 lumens inverse ce tropisme; par contre, une zone obscure
éclairée seulement pa! la lumière diffuse ambiante a une action
attractive.
.'.
Les fixations de larves ne suivent pas une courbe
croissante continue, mais tendent vers une' limi te qui réduit
le nombre de larves par unité de surface attaquée.
T. petiti adulte est capable de survivre plusieurs
mois en eau absolument douce en entrant en vie ralentie et en
cessant toute activité.
Laboratoire de Biologie Marine
de la Faculté des Sciences de St-Jér8me
Marseille
Juin 1966
- 82· -
~EFERENCES DES TRAVAUX CITES
1951 - ISHA~, L. B. - WALTON SMITH, 'F. G. - SPRINGE1R, V. ~
. Marine borer attack in relation to condi'tionsof
illumination. Bull. Mir. Sc., vol. 1, nO 1,
pp. 46-63.
1964 -.RAHM, U.- Zur Oekoiogie des Zooplaktons des Lagune
Ebrie (Elfenbeikttste). Acta Tropiéa 21, 1,
. pp. 1-47.
1953- RANCUREL, P.- Teredo peti ti Réc Luz , Descriptiçm de la
coquille larvaire. Bull. Mus. Rist. Nat. Paris,
2° sér. XXV, nO 4, pp. 410-413.:'
1954 - RANCUREL, p.- Teredo adami Moll.,Présence
d'Ivoire et validité de cette ~spè6e.
Bull. IFAN,. XVI, 2, pp. 438-454.
en C6te,
1958 - VARLET, F.- Le régime de l'Atlantique près d'Abidjan
(C.I.). Etudes Ebu~néennes VII, pp. 97-222.
- 83 -
O. R.S.T.O. M.
Direction générale:
24, rue Bayard, PARIS 8e
Services Scientifiques Centraux.
Service Central de Documentation:
70.74, route d'Aulnay - 93 - BONDY
O. R. S. T. O. M. Éditeur
O'p61 "gal: 4 Irim.1966
